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Le love in de 95 : 
dossier fermé 
• Conséquence directe de la dé­
cision de la Cour suprême lou­
chant la loi référendaire, la se­
maine dernière, le directeur 
général des élections a fermé le 
dossier sur les dépenses liées à 
l 'important rassemblement fédé­
raliste à Montréal , trois jours 
avant le référendum d 'octobre 
1995. Du même souffle, le direc­
teur des élections. M e François 
Casgrain, laisse tomber les vingt 
poursuites engagées contre des 
groupes qui avaient financé cette 
« Marche pour l'unité » , essen­
tiellement par une contribution 
pour le transport de manifes­
tants ou la distribution de circu­
laires. Des transporteurs, des en­
treprises de la région d 'Ottawa 
et des distributeurs, jusqu'à 
l 'Association des étudiants du 
co l lège Algonqu in , étaient visés 
par les poursuites que vient de 
laisser tomber le DGE. La semai­
ne dernière, donnant raison à 
Robert Libman, l'ancien chef du 
Parti égalité, la Cour suprême 
décidait qu'une partie de la Loi 
sur les consultations populaires 
était contraire à la Charte des 
droits. Ce faisant, il rendait ino­
pérant l'article 413 de la loi, ce 
qui force le DGE à laisser tom­
ber son enquête sur de présu­
mées contributions à la cause du 
N O N , qui n'étaient pas compta­
bilisées par l'agent officiel de ce 
comité parapluie. 

Denis Lessard 

Thérien débouté 
• La Cour suprême du Canada a 
mis un point final, hier, aux dé­
marches de l 'ex-deputé libéral 
Robert Thérien qui contestait 
l 'annulation de son élection à 
l 'Assemblée nationale, en 1994. 
Le plus haut tribunal du pays a 
ici u s e d'entendre la demande 
d'appel de M . Thérien. Il faut 
dire que M . Thérien avait déjà 
essuyé un refus de la part de la 
Cour suprême. En mars dernier, 
on avait rejette sa demande de 
sursis d'exécution du jugement 
de la Cour du Québec qui lui a 
fait perdre son siège. M . Thérien 
espérait reprendre son siège de 
Bertrand à l 'Assemblée nationa­
le en attendant que la Cour su­
prême se prononce sur le fond 
de l'affaire, ce qu 'e l le a fait, hier, 
en maintenant la décision de la 
Cour du Québec. 

Presse Canadienne 

Le sang: Québec 
s'organise 
• Le gouvernement du Québec 
est en train de mettre en place 
son propre système de gestion 
du sang dans la province, alin 
de redonner confiance à la popu­
lation. Dans chaque région, un 
ou plusieurs hôpitaux désignés 
seront charges de la gestion du 
budget et de la qualité des pro­
duits sanguins, et verront à l'in­
formatisation des données. On 
mettra également sur pied un 
comité provincial de surveillan­
ce l.i semaine prochaine, a révèle 
hier Radio-Canada. D'ici décem­
bre, un comité d'experts verra à 
ce que dans chaque région du 
Québec, un hôpital soit désigné 
pour vérifier la qualité du sang. 
À Montréal, six centres hospita­
liers Ont été choisis potil cette lâ­
che, dont deux pour les anglo-
I M mues. 

Presse Canadienne 

Un froid entre 
Lisette et Audrey 
• L'épouse de Jacques Parizeau, 
Lisette l aponne , affirme que si 
e l le s'est rendue à l'hôpital où 
luttait Lucien Bouchard contre la 
bactérie « mangeuse de chair » . 
ce n'était que pour offrir son 
aidé. Au cours d 'une in terv iew 
accordée a Paul Arcand, l 'anima­
teur du matin à la station de ra­
d i o C K A C , à Montréal, M m e La-
pointC a Indiqué que cette visite 
a été mal interprétée par plu­
sieurs. À la suite de cet incident, 
les relations entre M m e Lapointe 
et l 'épouse du premier ministre 
Bouchard Audrey Best, n'ont 
plus été les mêmes. « Je crois 
qu'i l y a eu un froid à partir de 
ce moment la » , s< ulignc-t-cllc. 
M m e Lapointe a raconté qu 'e l le 

se souvenait des moments péni­
bles qu 'e l le avait vécus lorsque 
sou fils .i été hospitalisé après 
avoir ete renverse par une mois­
sonneuse batteuse, en l l W > . et a 

pense- qu'elle pouvait offrir sou 
aide a l 'épouse de M . Bouchard 
pour surmonter c e l l e épreuve. 

' r.bw* < anadienn*' 

Prêts et bourses : un rabais 
pour accélérer les études 
Québec assouplit sa politique de remboursement de la dette étudiante 
KATIA GAGN0N 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Dès l'an prochain, les étudiants qui terminent leurs études 
dans les délais prescrits et qui ont fait usage du régime de 
prêts et bourses depuis leur première année de cégep 
pourront bénéficier d'un escompte de 10 % sur leur dette 
totale à la fin de leurs études. 

C'est l 'une des décisions de la 
ministre de l'Éducation, Pauline 
Marois , qui, après la réforme du 
curriculum, s'attaque maintenant 
au régime des prêts et bourses. La 
ministre annonçait hier qu 'e l le sui­
vra plusieurs des recommandations 
du comité d'experts présidé par 
Claude Montmarquette, qui a re­
mis son rapport il y a deux semai­
nes. 

Quelque 72 000 étudiants sont 
dans une situation financière si 
précaire qu ' i l s sont soutenus par le 
régime de prêts et bourses pendant 
toute la durée de leurs études. De 
ce nombre, seulement 1000 termi­
nent leur baccalauréat dans les dé­
lais prescrits : la ministre ne cache 
pas que la remise de 10 % vise en 
partie à inciter ces étudiants à com­
pléter leurs études plus rapide­
ment. 

De même, M m e Marois accepte 
d'assouplir les modalités générales 
de remboursement de la dette étu­
diante, qui s 'é lève, en moyenne à 

11 227 $ par étudiant. Les étu­
diants qui entrent sur le marché du 
travail, et qui sont souvent soumis 
à des condit ions d 'emploi précai­
res, pourront suspendre, sans péna­
lité, le paiement de leur dette pen­
dant un délai maximum de 24 
mois, sur une période totale de 
cinq ans. À l'heure actuelle, la pos­
sibilité de suspension ne dépasse 
pas 18 mois . 

Les bourses d'excellence seront 
aussi exclues du calcul du revenu 
de l'étudiant, jusqu'à concurrence 
de 5000 S. Actuellement, toute 
bourse supérieure à 500 S est 
comptabil isée. Autre nouveauté, la 
ministre évaluera la possibilité, 
avec son col lègue des Finances, de 
créer un crédit d ' impôt remboursa­
ble, dégressif selon le revenu, diri­
gé spécifiquement vers les étu­
diants. Une avenue « innovatrice » , 
souligne la ministre. 

Mais si e l le fait certaines conces­
sions aux étudiants d'un côté, la 
ministre resserre la vis de l'autre. 

r O U I I I I C 

Marois 

Le ministère d e 
l ' É d u c a t i o n 
« s 'opposera da­
vantage » à la l i ­
bération des fail-
1 i s 
« p a r t i c u l i è r e -
ment ceux qui 
sont encore aux 
é t u d e s o u 
quin'ont pas eu 
recours aux pro­
g r a m m e s d e 
r e m b o u r s e m e n t 

différé » . La nouvel le loi fédérale, 
qui empêche les étudiants d e faire 
faillite pendant deux ans après la 
fin de leurs éludes, aidera grande­
ment Québec dans ses démarches, 
soul igne la ministre. 

Il faut dire que près de 75 % des 
ex-étudiants oui déclarent faillite 

m 

n'ont pas eu recours à des mesures 
de remboursement différé, ce que 
M m e Marois j uge anormal. « On 
doit peut-être s'interroger sur ce 
constat » , lance- t -e l le . G l o b a l e ­
ment, environ 10 % des étudiants 
qui ont contracté des prêts gouver­
nementaux pour compléter leurs 
études s'en libèrent en faisant fail­
lite. Le gouvernement perd ainsi 
près de 40 mi l l ions par année. 

Les étudiants seront aussi davan­
tage informés d e leur niveau d'en­
dettement : on leur fera désormais 
parvenir régulièrement des simula­
tions sur ce que pourront représen­

ter leurs remboursements mensuels 
sur différentes périodes d'amortis­
sement. « Ainsi , il n'y aura pas de 
mauvaises surprises à la fin des 
études »>, dit la ministre. 

Ces décisions de M m e Marois 
réjouissent la Fédération étudiante 
universitaire. <« Si M m e Marois fait 
ce qu 'e l le dit, el le reconnaît claire­
ment que les études ne sont pas des 
dépenses, ce sont des investisse­
ments » , lance Nikolas Ducharme, 
président de la F E U Q , qui souligne 
que plusieurs des propositions 
émanant des associations étudian­
tes ont été retenues par M m e Ma­
rois. 

Pour M . Ducharme, la ministre 
devra cependant s'attaquer sans 
tarder à une réforme en profondeur 
du rég ime de prêts et bourses, qu ' i l 
faudra « adapter à la realité » , no­
tamment en haussant les montants 
accordés à titre de prêts et de bour­
ses. « A quand l'instauration d'une 
réforme du calcul de l 'aide finan­
cière. Pour nos arrière-petits-en­
fants ? » renchérit le président de la 
Fédération étudiante co l lég ia le , 
Phi l ippe Leclerc. 

Mais à cela, la minisire Marois a 
sa réplique toute prête : Québec 
consacre un demi-mil l ia rd par an­
née a son régime de prêts et bour­
ses, ce qui en fait l'un des plus g é ­
néreux au Canada. 

P M C T Q P C 

Comme il l'avait fait la veille, le ministre fédéral des Finances, Paul Martin, a indiqué hier 
que r éducation serait « le focus » de son gouvernement maintenant que la bataille contre le 
déficit est presque gagnée. 

Education : Ottawa a droit à 
une douche froide à Vancouver 
CHANTALHEBERT 
V A N C O U V E R 

Au iieu de se chercher une nouvelle vocation de 
chef de file en matière d'éducation* le gouverne­
ment Chrétien devrait commencer par reparer les 
dégâts infliges aux fondements du système par sa 
croisade anti-deficit. Voi là , pour I essentiel, le 
message qu'a l ivre hier au comité permanent des 
Finances une brochette d ' intervenants du milieu 
de l 'éducation en Colombie-Britannique, sur le 
ton d'une douche très froide pour le gouverne­
ment fédéral et son projet de jouer un rôle nova­
teur en matière d éducation. 

Dans son exposé prébudgétaire de mercredi, le 
ministre Paul Martin avait réitère l 'intention 
d 'Ottawa d'exercer plus de leadership en éduca­
tion en multipliant les interventions stratégiques 
a tous les niveaux du système scolaire. Il a alors 
décrit l 'éducation comme « l'infrastructure supre 
me sur laquelle tout le reste repose » . Encore hier 
au cours d 'une table ronde avec des représen­
tants des médias ethniques de Vancouver, M . 
Martin répétait que « l'éducation sera le focus * 
de son gouvernement maintenant que la bataille 
contre le déficit est presque gagnée. 

Mais si le comité des Finances espérait trouver 
des appuis pour les projets esquisses p.u le mi­
nistre, il a frappe à la mauvaise porte en convo­
quant certains des principaux Intervenants en 
éducation d e la Colombie-Britannique! Alors que 
M . Martin parle d'intervenir pour rendre le sys­
tème scolaire canadien ultra-performant* profes­
seurs et étudiants décrivent plutôt un reseau 
d'institutions étriqué, qui n'a plus les moyens 
d'offrir une éducation de qualité et dont sont es 
tins di plus en plus d'étudiants moins nantis. 

Selon eux. si Ottawa était sérieux, sa priorité 
consisterait à rétablir le financement du système 
post-secondaire au niveau où il était avant que le 
gouvernement fédéral ne commence à amputer 
les transferts aux provinces au milieu des années 
80. « Le gouvernement fédéral pourrait commen­
cer par remonter sa contribution à 50% île la Lu­
tine et après, on verra >», recommande ainsi Bd 
Lavalle. porte-parole des enseignants des collè­
gues de la Colombie-Britannique devant le comi­
té des Finances. 

D'autres groupes conseillent carrément'à Otta­
wa de renoncei à certaines des initiatives qu'il 
veut mettre en chantier pour se concentrer sur le 
refinancement du système post-secondaire. C est 
le cas du projet de « bourses d études du millé­
naire »< que le gouvernement Chrétien veut des­
tiner aux étudiants doues mais que la Fédération 
des étudiants du Canada juge mal c ib le . « C e 
n'est pas une réponse appropriée à la crise que 
vivent tous les étudiants, pas seulement les 
doues»», affirme son porte-parole* Brad Lavigne . 
M ê m e son de cloche a r Association des profes­
seurs d'université de la Colombie-Britannique au 
sujet de la notion il Interventions très ciblées 

d'Ottawa* Selon son porte-parole Robert chu. 
« ce genre de proposition ne règle pas vraiment 
le p roblème du s o u s financement chronique 

Quant à l'Idée que le gouvernement fédéral fe­
rait oeuvre utile en mesurant la performance des 
programmes d une province à l'autre, l 'Associa­
tion des professeurs de co l lège de la C o l o m b i e -
Britannique s fait remarquer Met que la plupart 
des provinces disposent déjà de systèmes Mso 
phlstlqués " pOUI mesurer le rendement de ieuis 
programmes. 

La longévité des autobus 
d'écoliers pourrait 
être augmentée 
GILLES NORMAND 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

La ministre de l 'Éducation, Pauline Marois . 
accepterait que la longévité légale des autobus 
d'écoliers passe de 12 à 15 ans, pour permettre 
certaines économies, s'il était démontre que la 
sécurité des enfants n'en serait pas affectée. 

Interrogée en conférence de presse sur cette 
question que s'apprête à étudier la Fédération 
des commiss ions scolaires du Q u é b e c 
( F C S Q ) , M m e Marois a d 'abord insisté sur la 
sécurité des enfants, qu 'elle voit c o m m e la 
première des priorités. 

« Nous ne lésinerons jamais sur la question 
de la sécurité. Si on nous fait des analyses et 
qu'on nous dit que c'est 12 ans et demi la du­
rée de v i e movenne d'un autobus d'écoliers en 
toute sécurité, ce sera 12 ans et demi . Ma i s s'il 
y a un risque, on ne le prendra pas » , a en ef­
fet repondu la ministre. 

« Si on vous prouve qu'en se rendant à 15 
ans on est capable de garder un véhicule sécu­
ritaire, vous n'auriez pas d'objections ? »» a-t­
on demandé, ce à quoi Pauline Maro is a ré­
pondu : « Si on est capable de garder un véhi-
n i l > > C*»m » ri r • r , J «*• n . » n » . .> . m ' i l »-» . . . ̂  >. . • . . 

bète non plus. » 

— Vous n 'auriez pas d'objections ? 

— C'est ça* a encore repondu la ministre. 
A ce propos, la question n'a pas encore été 

abordée sérieusement à la F C S Q mais elle le 
sera dans le cadre de la revision des règles de 
financement du transport scolaire, comme l'a 
fait savoir à La Presse la présidente. Diane 
Drouirt par son porte-parole Denis Pouliot . 

La Fédération consent à réaliser des écono­
mies de 70 mil l ions, dont 40 mil l ions devant 
provenir du transport écolier, lequel sera dé­
sormais finance par le ministère de l'Éduca­
tion plutôt que par le ministère îles Trans­
ports, comme auparavant. « La première des 
priorités, c est la sécurité des entant >. Si el le 
est en cause, nous ne recommanderons jamais 
de prolonger la durée maximale îles auto­
bus », a insiste M . Pouliot . Cette révision des 
règles sera faite au cours des trois prochains 
mois, a-t-il précise. 

Par ailleurs, la ministre Marois a assuré 
qu'i l n'est aucunement question pour le gou­
vernement de permettre une augmentation des 
taxes scolaires pour faciliter aux commissions 
scolaires la réalisation d 'économies de l 'ordre 
de 70 mil l ions qui leur sont demandées dans 
le cadre de l'effort de 41^ mil l ions demande 
aux municipalités. 

La ministre de l'Éducation en a pris l 'enga­
gement tenue. 

Invitée a préciser si elle était d 'accoid avec 
un déplafonnemerit de la taxe scolaire, la mi­
nistre a repondu : « Nous n'avons pas propose 
va et nous ne sommes pas d'accord avec cela, * 

— Est-ce que vous prenez l 'engagement, au 
nom du gouvernement de ne pas déplafonner 
en juillet 1998 les 35 cents du 100 dollars 
d'évaluation qui existent a l'heure actuelle ? 

— Vous avei bien compris, a réaffirme M m e 
Marois. 

La question a ete abordée à la suite d'une 
conférence de presse donnée en matinée par 
les députes liber.mx Margaret F. Delisle. Ro­
bert Middlennss et François Ouimei . qui de­
mandaient au premier ministre Ltuien Bou­
chard et a la fédération des commissions 
scolaires du Québec ( F C S Q ) d e s'engager par 
écri t dans leur protocole d entente, a ne pas 
augmenter les taxes scolaires. 
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Philippe 
Dubuisson 

La partie de 
cache-cache 

L a prudence est une venu qui a bien servi le 
ministre des Finances, Paul Martin, dans son 
combat contre le déficit. Mais la circonspec­
tion dont il fait aujourd'hui preuve ne vise 
qu'une chose: escamoter un débat légitime 
sur l 'allocation des surplus budgétaires. Si le 
ministre refuse de se rendre à l 'évidence d'un 

déficit virtuellement é l iminé, c'est qu'il a déjà fait son lit. 
La réduction de la dette doit l 'emporter sur des dépenses 
accrues que prônent ses collègues libéraux et un fardeau 
fiscal al lège prescrit par les partis d 'opposit ion. 

n i !• i 11 • i m Dans son énoncé économique 
automnal l ivre cette semaine, le mi­
nistre nous apprend que le déficit 

> pour l'exercice financier 1996-97 clos 
f * y • • V le 31 mars dernier s'est établi à 8,9 

milliards. Il s'agit d'une correction 
spectaculaire, puisqu'il avait été ini­
tialement prévu à 24,3 milliards et 
révisé, en février dernier, à 19 mil­
liards. Pour autant, M . Martin refuse 
d'ajuster ses cibles pour l'exercice en 
COUTS ei le prochain, qui sont deve­
nues caduques Son ministère pré­
voit encore officiellement un déficit 

de 17 milliards, en 1997-98, et de 9 milliards, en 1998-99. 
Tout au plus M . Martin s'avance-t-il à prédire l'élimina­
tion du déficit au terme de l'exercice financier 1998-99. 

Or, les données les plus récentes produites par son mi­
nistère témoignent d'un équilibre déjà atteint. Pour les 
cinq premiers mois de l'exercice en cours, soit d'avril à 
août, le gouvernement fédéral affiche un déficit de seule­
ment 218 mil l ions. Un surplus a même été dégagé pour 
chacun des mois de juin, juillet et août. Compte tenu de 
l'accélération du rythme de croissance de l 'économie, Ot­
tawa est pratiquement assuré de clore l'exercice avec un 
excédent. La Banque Royale anticipe dès cette année un 
surplus de 7 milliards. 

En refusant de voir un surplus poindre à l'horizon, le 
ministre Paul Martin évite par le fait même d'engager un 
débat sérieux sur l 'allocation des excédents budgétaires. Il 
gagne du temps devant le caucus libéral qui réclame de­
puis déjà des mois que le gouvernement dél ie les cordons 
de sa bourse. El il évite de confronter l 'opposition qui 
tient un discours de nature à plaire aux électeurs en favo­
risant une réduction immédiate des impôts. 

M . Martin favorise plutôt de consacrer les excédents au 
remboursement de la dette. C'est ce qui transpire de son 
exposé qui implicitement fixe pour objectif de réduire la 
taille de la dette fédérale à 45 % du produit intérieur brut 
canadien sur une période de 10 ans. Il sait que cette op-
tiqri n'est pas la plus rentable auprès des électeurs, des 
dépenses accrues ou des réductions d' impôts étant les op­
tions budgétaires favorisées à gauche et à droite sur 
l 'échiquier poli t ique. 

L e ministre n'a pas tort de jouer de prudence. Le Cana­
da demeure après l 'Italie le pays le plus endetté du Grou­
pe des sept. Le véritable d iv idende du redressement des 
finances publ iques viendra lorsque les frais d'intérêt sur 
la dette de près de 600 milliards du gouvernement cana­
dien diminueront. 

Mais il v a lieu d'amorcer dès maintenant un débat 
éclairé sur la gestion des excédents budgétaires. Les op­
tions de dépenses accrues et de réductions de taxes méri­
tent d'être débattues à la lumière d'un taux de chômage 
qui demeure trop élevé et d'un lourd fardeau fiscal. Mais 
le ministre fédéral des Finances refuse de prendre le lea­
dership de ce débat et estime que le temps jouera en fa­
veur de son option. Dans un an, lors de son prochain ex­
posé économique, M . Martin nous apprendra qu'Ottawa a 
réalise un surplus plus important que prévu et qu'il aura 
clé alloué à la réduction de la dette. Il aura gagné de facto 
son pari sans débattre des enjeux. Ce résultat ne sera pas 
le fruit de sa grande prudence, mais de son jeu de cache-
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Un rapport à retenir 

cache. 

e hasard fait parfois bien les choses. Au mo­
ment même où la GRC s'estime en mesure de 
démontrer qu'un organisateur du Parti libéral 
s'est rendu coupable de trafic d'influence, le 
directeur général des élections du Canada, 
Jean-Pierre Kingsley, préconise un resserre­
ment des contrôles sur les dépenses élec­
torales. 

• M M Ses recommandations portent es­
sentiellement sur deux points : l 'exi­
gence d'une plus grande transparen­
ce dans le financement des partis et 
l ' imposit ion de limites au pouvoir de 
dépenser de tiers qui, sans être enga­
ges dans l'action partisane, désirent 
se faire entendre à l'occasion d'un 
scrutin. 

M ê m e si cette dernière suggestion 
a déjà suscité l ' indignation de cer­
tains groupes de pression, dont la 
Coalit ion nationale des citoyens, qui 
y voient une violation « dégoûtante » 

de leur liberté fondamentale, sa pertinence est tellement 
évidente qu'on voit mal comment on pourrait l 'ignorer. 
Surtout après la dernière décision de la Cour suprême 
qui, invalidant certains aspects de la loi sur les référen­
dums au Québec, insiste sur l 'importance d' imposer des 
limites raisonnables aux intervenants qui veulent rester 
en marge des structures officielles. 

H n'y a rien d'antidémocratique, au contraire, dans le 
souci de maintenir un équil ibre de moyens entre les diffé­
rents groupes qui tiennent à s 'exprimer et ce serait expo­
ser les électeurs à de dangereuses opérations de manipu­
lation que de laisser faire tout le monde à sa guise. 

En ce qui a trait à l ' importance pour les Canadiens de 
savoir de façon plus précise d'où proviennent les fonds 

Pierre 
Gravel 

des partis, les récentes révélations de la GRC sur le Parti 
libéral suffiraient à démontrer qu'il reste beaucoup à faire 
dans ce domaine. Et que. a ce propos, les critiques de M. 
Kingsley ne sont encore qu'un pas bien timide dans la 
bonne direction. 

En effet, tant qu'on ne se résoudra pas à Ottawa .1 envi­
sager sérieusement l'imposition d'un mode de finance­
ment populaire, en vigueur depuis plus de vingt ans au 
Québec, on cherchera en vain à contrôler un phénomène 
qui risque toujours de déboucher sur des entorses a la dé­
mocratie. On aura beau limiter les dépenses, voir à ce que 
les partis identifie m leurs bailleurs de fonds ou gérer plus 
sévèrement le remboursement des frais autorises, on res­
tera toujours aux prises avec le problème du pouvoir d'in­
tervention de ceux qui —grandes entreprises, centrales 
syndicales ou groupes de pression— tiennent finalement 
les cordons de la bourse. 

En reservant exclusivement à des citoyens avant droit 
de vote la possibilité de souscrire, par chèque, des mon­
tants limites à une caisse électorale, on éviterait aussi bien 
des tentations de trafic d'influence a ceux qui, comme on 
l'a vu au Parti libéral, sont susceptibles d'exiger ou de s e 
faire offrir d'appréciables sommes en argent liquide pai 
des dirigeants de compagnies. 

On sait que la culture politique des partis fédéraux, v 
inclus le N P D , est allergique à la formule d'un finance­
ment strictement populaire. On a d'ailleurs vu à quelle v i-
tesse les conservateurs ont mis cette promesse électorale 
sur la glace, lors de l'arrivée au pouvoir du premier gou­
vernement Mulroney. Il reste que. sans être une panacée 
c'est une avenue qui mériterait d'être étudiée plus sérieu­
sement qu'on ne l'a fait jusqu'ici. Mais en attendant, on 
doit espérer que le gouvernement actuel aura au moins le 
bon sens et le courage de donner suite au rapport qui 
vient de lui être présenté. 

LA BOITE AUX LETTRES 

Lettre aux médias 
• Depuis lundi dernier, vous me 
s . i lure/ d'images, d'entrevues et de 
commentaires sur le tragique acci-
dent des Éboulements. 

Oui, c'est un drame douloureux 
pour les familles concernées. 

point Mais l'information doit 
demeurer décente et respectueuse. 

Ai- je besoin de voir les familles 
sortir de la morgue avec les biens 
des disparus ? Ai-je besoin de voir 
ces familles en pleurs ? Ai-je be­
soin de voir les maisons des victi­
mes ? Ou de suivre par caméra in­
terposée le trajet effectue par 
l'autobus fatal ? 

Et bien non, non, non et non ! Je 
ne v o i s pas également l'utilité de 
dépêcher des lecteurs de nouvelles 
sur les lieux pour me rabâcher ce 
que je sais déjà. Toute cette couver­
ture ne rendra pas la douleur des 
familles moins douloureuse et j 'es­
time être assez intelligente et com­
patissante pour savoir ce que ces 
familles peuvent endurer dans pa­
reille circonstance. Je suis persua­
dée qu'elles n'ont pas besoin de 
flashs et de journalistes avides 
d'images ou de commentaires du 
type scoop. 

Sommes-nous a ce point en 
manque d'informations pour com­
bler le temps d'antenne qu'il faille 
répéter jusqu'au prochain drame ? 
Pitié !, j 'en ai soupe des drames 
auxquels on ne peut plus rien. 

Celia Cl R R A 1 B O 
Montréal 

Une suggestion 
m J'a. une suggestion a faire au 
luge pour le jeune « laveur •» de 

Longueuil, Benjamin Roy, s'il est 
déclaré coupable. 

Au lieu d'une sentence de pri­
son, ce jeune homme pourrait se 
trouver un emploi et utiliser une 
partie de son salaire pour rem­
bourser les jeunes à qui il a soutire 
de l'argent. L'effet dissuasif serait 
peut-être plus important. 

En gênerai, on n'est pas telle­
ment intéressé a travailler 2 jours 
sur 5 pour rembourser des sommes 
ri • ~* « 4 . » » » a « . » . . • . 
\ I V | . 1 in* l I " I I I N. V « I \ « | U I « M i l 

été «« taxés » et les « taxeurs » . les 
deux sauraient qu'il y a une justice 
après tout. 

A . A L L A R D 
Laval 

Le PQ perd des plumes... 
• Pas surprenant que le PQ perde 
des plumes. Ce parti, qui forme le 
gouvernement depuis 1994, nous a 
parle de piastres et de cents plutôt 
QUC de bien-être, de mieux-étre et 
de respect de la qualité de vie des 
Québécoises et des Québécois. 
Trop de ministres pequistes sont 
Comme mystifies par l'an 2000. 
Quelle différence entre l'an 2000, 
l'an 1999 et l'an 2001 ? C'est une 
phobie et rien de plus. 

Que 4 7 % des Québécoises et 
des Québécois adhèrent a un Qué­
bec Unique a l'intérieur de la Con-
lederation canadienne, a la bonne 
heure I Que 56 % des Québécoises 
et des Québécois croient encore à 
la souveraineté du Quel.ec. libre a 
eux ! Mais c'est un avenif b o u c h e . 

Que 17 % des Quehc m i s e s et Q u e 

b é C O i S s e (lisent i n d e i is . S i I s 

étaient de fanatiques p e q i u s i e s , ils 
§'afliilieraient alors. Les MA «lis 

Lucien 
Bouchard 

Québécoises et Québécois soni lil-
téralement écœurés des disputes 
irréductibles Québec-Ottawa de­
puis au moins 40 ans. La barratte 
tourne à vide î 

Le gouverne­
ment actuel ra­
masse les impôts 
anticipés des ga­
gne-moyens et 
des aines ( dé­
tournement de 
fonds ) , taxe les 
taxes, nationali­
se les machines à 
boules que l'on 
confisquait il n'y 
a pas si long-
t e m p s . S a n s 
compter les bingos. les courses et 
les dividendes qu'il reçoit d 'Hy-
dro-Qnehec, de la S A A Q , de la 
S A Q . Tantôt, ce sera la drogue et la 
prostitution... Malgré ces entrées 
de fonds faramineuses, les Québé­
coises et Québécois ne reçoivent* 

en retour, que des servie e s rabou­
gris et très lents... 

Gouverner, c'est prévoir... Ne 
faire qu'éteindre des feux et bou­
cher des trous dans la chaussée, ce 
n'est certes pas prévoir. Depuis la 
fin de la guerre 1939-45, le gou­
vernement du Québec aurait pu se 
constituer une reserve générale 
Comme* par exemple, le Mouve­
ment Desjardins. Au contraire, on 
a réussi a contracter une dette de 
plus de 80 milliards. 

Les Québécoises et les Québé­
c o i s s o n t plustot écœurés qu'assié­
gés-. Ils sont «« siphonnes finan-
cieremeiil. 

Cami l le FLEUR Y 
Beau port 

Le travail est nécessaire 
Motu ieu r Desfa rdins, 
m Votre texte, paru dans La Presse 
du 7 octobre dernier, commence 
ainsi : « Historiquement, le travail 
n'a pas toujours constitue une va­
leur fondamentale et essentielle 
pour les sociétés humaines. >» Vous 
dites peut-être vrai, mais il n'en 
reste pas moins que le travail est 
nécessaire et qu'il l'a toujours été. 

Que ce soit la construction des 
pyramides en Egypte* ou tout sim­
plement l'être primitif chassant 
pour nourrir sa famille, je n'y vois 
que du travail. Regarde/ autour de 
vous : cette chaise, ce téléphone* ce 
stylo. Du travail ! Vous comparez 
les travailleurs à de pauvres bêtes 
aliénées. Vous faites référence aux 
propos de Camus, sans vraiment 
vous rendre compte que, depuis 

l'époque où il écrivait jusqu'à 
maintenant, la semaine de travail a 
considérablement baisse. 

Vous parle/ d'injustice ou d'in­
cohérence en faisant allusion au 
fait qu'un jeune employé du McDO 
du coin soit paye moins que, di­
sons, un cadre supérieur d'une 
compagnie parce que le premier 
travaille avec plus d'efforts. 
N'avez-vous pas pensé a tout le 
travail cjue le cadre a dû faire, au 
cours de sa vie, pour en arriver la ? 
I n mic roeconomie, cela s'appelle 
la productivité du travail. 

Puis vous continue/ : « Bst-CC 
parce que l'humain travaille sans 
sourciller depuis «les millénaires 
qu'il doit nécessairement en être 
ainsi jusqu'à la (in des temps ? »»• 
À cela je reponds : esl-ce parce que 
l'être humain mange et bon depuis 
des milieu.nos qu'il doit toujours 

en être ainsi? Vous vovez ou je 
veux en venir... Je ne vous repro­
che pas de dire que le travail peut 
être parfois abrutissant, il y a là 
une part de vérité. Mais de la à es­
pérer qu'à un stade de noire évolu­
tion l'homme confie ses taches a 
des machines, je ne vous appuie 
nullement. Et après ce stade, que 
fait-on ? On stagne ? 

L'utopie que vous présentez est 
à la lois naïve et incompatible avec 
la nature de l'homme. Cela me rap­
pelle une forme d'organisation 
bien connue qu'est le communis­
m e qui force l'égalité des revenus 
indépendamment du travail de 
chaque individu. Sachez que l'on 
ne peut imposer une telle chose. 
On ne part pas d'une théorie pour 
ensuite régir la conduite des indi­
vidus. On observe d'abord les 
hommes, et ensuite on tente de 
construire une organisation adé­
quate. 

\ t puis, après tout, on est libre ! 
Si vous ne voulez pas travailler, 
vous n'avez, qu'à ne pas le faire. 
Personne ne meurt de faim au 
Québec Fn vivant de l'aide socia­
le, on peut manger, écouter de la 
musique, se prélasser et tout CC 
que vous voulez faire. Mais je suis 
navre l'acquisition de biens maté­
riels dépend de la volonté de cha­
que individu. Déjà que la collecti­
vité paie les sers ues soi iau\. on ne 
peut pas lui en demanda trop. Et 
j'espère qu'en tant que prolesseut 
de philosophie, N O U S n'enseignes 
pas ces Valeurs .i vos c-levés. 

UviU K A U I - M A N 
étudiant 
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Opinions 

Les enfants pris en otage? 
Le nombre de brigadiers scolaires doit être maintenu intégralement 

l e texte qui suit est cosiqnépar Kenneth George, 
commissaire, Villeray—La Petite Patrie ; Michèle 
Sigouin, présidente du comité d'école, école Saint-
i mbriel-Lalemant ; Patrice Favreau. président du 

mité, école Saint-Ambroise ; Lynda Laurencelle, 
présidente du comité d'école, école Madeleine-de-
Verchères : Chantai Côté, présidente du comité 
d'école, école Saint-Etienne ; Lucie Tremblay, 
présidente du comité d'école, école Marie-Vavery ; 
Y von Drolet président du comité d'école, école Saint-
\r\ene. 

Mme Vera Danyluk 
comité exécutif de la CUM 
Pour une seconde fois en deux ans, le comité 
exécutif de la C U M a réussi à susciter des in­
quiétudes chez les parents. La Presse a en ef­
fet révélé que vous envisagiez de comprimer 
le service de brigadiers scolaires. À l 'hiver 
1995, vous voul iez comprimer ce service à 49 
endroits ; cette année, ce sont tous les postes 
que vous visez. 

Le 26 janvier 1995, en réaction à la mesure 
que vous considériez alors, les présidents des 
comités d 'école de Vi l leray—La Petite Patrie 
et moi -même vous faisions parvenir une let­
tre dénonçant cette décision : « Nous ex i ­
geons toujours, écrivions-nous, le maintien 
intégral du nombre d e brigadiers scolaires. 
Si des modifications doivent être apportées 

i StatU i j u o , e l les ne devront jamais meure 
en cause la sécurité des enfants ; à vrai dire, 
o n devra m ê m e envisager l 'extension du ser­
vice » . 

Dans cette lettre, on vous posait aussi une 
question : « Pourquoi avez-vous décidé de 
né pas impl iquer les parents et les comités 
de parents dans le processus menant à la dé-
usion p r i s e? Pourquoi avoir — d é l i b é r é ­
ment ou non importe peu — procéder en ca­
timini ? » 

Dans votre réponse du 28 mars 1995, 
après nous avoir dit que vous suspendiez v o ­
tre décision d 'abolir les 49 traverses d 'éco-

La sécurité des enfants devra» quoi qu'il advienne, demeurer la première priorité. 

liers. vous nous annonciez que vous alliez 
« mettre à jour, au moyen d'observations sur 
place, les données pertinentes relativement à 
chacune des 521 traverses d'écoliers sur no­
tre territoire » . Vous reconnaissiez ainsi que 
votre décision d'abolir les 49 traverses avait 
été prise sans que vous disposiez des rensei­
gnements les plus pertinents î 

Dans cette lettre, vous nous faisiez part 
aussi de votre intention d'entreprendre des 
discussions « au sujet de la responsabilité de 
la mise en place, du maintien et du fonc­
tionnement des traverses d'écoliers » . À cet 
effet, vous proposiez « la mise sur pied d'un 
comité de travail qui regrouperait les repré­
sentants de la C U M et du Service de pol ice . 

de la Vi l l e de Montréal, de la Conférence .des 
maires de banlieue de Montréal, du Cot ise^ 
scolaire de l'île de Montréal ainsi que-de le 
Fédération des comités de parents de l ' i lé de 
Montréal Vous reconnaisssiez ainsi la per­
tinence de ne pas procéder en vase clos et 
d ' impl iquer au moins les représentants ktes 
parents. 

Deux ans plus tard, nous avons pe ine à 
croire que ce groupe de travail ait recomman­
dé d 'abolir toutes les traverses d 'écoliers. 
Nous avons peine a croire aussi que les é lu­
des que vous décidiez d'entreprendre en 
1995 aient conclu a la pertinence d 'abohi 
l 'ensemble des traverses d 'écoliers. Cela 
nous semble tellement invraisemblable ! A u ­
trement dit. on a raison de se demander si les 
compressions envisagées cette année ont été 
étudiées avec le même * sérieux » qu ' en 
1995 c'est-à-dire sans données pertinentes, 
sans consultation des premiers impl iqués , 
sans plan d 'ensemble 

A dire vrai, nous sommes forcés de conclu­
re que vous prenez nos enfants en otage dans 
une lutte avec d'autres administrations pu­
bl iques . Nous nous contenterons de dire q u e 
ce geste est indécent, indigne d'une autorité 
publ ique . Et qu 'on ne vienne pas nous dire 
que les compressions budgétaires s ' împd-
sent î La vraie question — la seule ques­
tion — est plutôt de savoir pourquoi compri ­
mer là et non ailleurs : pourquoi comprimer 
le service aux enfants et non d'autres servi­
ces ? 

M a d a m e la présidente, nous réitérons no ­
tre posi t ion. Jusqu'à ce qu'un plan d 'ensem­
ble sur la mise en place, le maintien et le 
fonctionnement des traverses d'écoliers soit 
conçu et débattu, nous exigeons le maintien 
intégral du nombre de brigadiers scolaires. 
Si des modifications doivent être apportées 
au statu quo, el les ne devront jamais mettre 
en cause la sécurité des enfants ; à vrai dire , 
on devra même envisager l 'extension du ser­
v ice . 

Les deux véritables coûts liés à 
l'incertitude politique au Québec 

MICHEL GUÉNARD et MICHAEL HINTON 
Michel Guénard, économiste de formation, est journaliste professionnel. Michael 
Hinton, économiste-consultant, est chargé de cours à l'université l'oncordia 

Que le Conseil du patronat français s'interroge ouverte­
ment sur « l'hypothèque référendaire au Québec » , il n'y a 
que le ministre Bernard Landry pour s'en formaliser ! 
D'élections de gouvernement du Parti québécois en réfé­
rendums sur l'avenir constitutionnel du Québec, la saga 
de notre introspection nationale rejoint à un moment don­
né le portefeuille des investisseurs nationaux et transna­
tionaux. Là-dessus il n'y a aucun doute possible : beau­
coup d'industriels du Québec ont les yeux fixés sur la 
401... mais ce sont des retardataires. Les autres sont déjà 
partis ! 

Le premier coût économique de 
cette incertitude pol i t ique se situe 
au niveau du déplacement des per­
sonnes physiques du Québec vers 
l 'Ontario et non pas au niveau de 
la vitalité relative des secteurs in­
dustriels. De 1971 à 1995, la popu­
lation de l 'Ontario s'est accrue de 
41 % , celle de la Colombie-Britan­
nique de 67 % et celle du Québec... 
d'un maigre 19 % . Il suffit de men­
tionner qu 'en 1971, la population 
du Québec s'élevait à une hauteur 
de 78,2 % de cel le de l 'Ontario. En 
19Q5. la barre était tombée à 
h6A % . Cela représente un recul de 
1.3 mi l l ion d e personnes. Pour 
l 'année fiscale 1995-96, et au seul 
chapitre d e l ' impôt des particuliers 
et des taxes à la consommation, 
cela représente un manque annuel 
à percevoir de que lque 4 mill iards 
pour la trésorerie québécoise. 

II y a eu surtout, pendant ces an­
nées, un déplacement qualitatif des 
personnes. Selon les données four­
nies par Revenu Canada, 20 % des 
Ontariens cl 20 % des Colombiens 
gagnent plus de 50 000 $ par année 
contre 14 % de Québécois . Rappe­
lons qu'en 1971, l'écart entre les 
tranches supérieures de revenu 
pour ces trois mêmes provinces 
était inférieur à un point de pour­
centage. 

Voter avec ses pieds 
Les Québécois les plus mobi les 

( anglophones» allophones, cher­
cheurs» techniciens spécialisés» 
etc. ) sont partis. Us ont vo le avec 
leurs pieds. Les Immigrants entre­
preneurs ont tout simplement bou­
dé le Québec pour s établir en On­
tario et en Co lombie Britannnique. 
Pour bien mesurer l 'ampleur du 
phénomène» nous allons tout au 
long de cet article examiner l'allure 
«les ratios Québec/Ontar io au cours 
le la p é r i o d e d e référence 
1971-1995. Au chapitre de la masse 
salariale et des traitements verses, 
le Québec représentait, en 1971» 
<a> • „ de l 'Ontario. I n I99S. ce 
pourcentage était tombe à 5 4 % . 
Les grands ajustements structurels 
M- sont laits, au cours de la période 
1<>71 1983. a la laveur d'une pous 
SCC irrésistible vers l'Ouest du con­
tinent de l'économie nord-améri« 
raine. Au COUIS de œttC période. 

qui prend fin avec le début de la 
recession de 1982, le niveau de 
l 'emploi a augmente de 20.5 % 
dans l'Etat du Massachusetts, alors 
que la Californie affichait un score 
de 46,2 % et que l'État d e Wa­
shington s'offrait une hausse de 
50 % . 

Au Canada, pendant ce temps, 
l 'économie du Québec est en baisse 
de régime sous la double dynami­
que du jeu d e s vases communicants 
entre le Québec et l 'Ontario et de la 
poussée naturelle des affaires veis 
la côte du Pacifique. C'est l 'époque 
ou le robinet économique Mont­
réal-Toronto est tout grand ouvert. 
Le sauve-qui-peut des sièges so­
ciaux montréalais bat alors son 
plein. 

C'est ainsi qu'au cours de la pé­
riode 1970-83. l 'emploi dans les 
secteurs industriels du Québec se 
hausse de 22,4 % contre 29 % pour 
l 'Ontario et 1 7 9 % pour la Co lom­
bie-Britannique. Puis les choses re­
viennent à la normale, l 'économie 
canadienne reprend plus lenîeroen! 
sa marche vers l 'Ouest du pays. La 
période 1983-95 est marquée par 
des hausses beaucoup plus modes­
tes de l 'emploi dans les secteurs in­
dustriels : 15 ,7% pour le Québec. 
12 ,6% pour l 'Ontario et 38.3 
pour la Colombie-Bri tannniquc. 

Où est le problème ? 
Il y aura toujours des industriels 

frileux qui préféreront le conlort 
politique de la Vi l l e -Re ine peut 
importe la nature des produits 
qu'ils fabriquent dans leurs ate­
liers. Cela dit, quels sont les sci 
leurs industriels qui font vraiment 
le dos rond devant la perspective 
d'un Québec indépendant ? En fait, 
et cela va peut-être en étonner plu­
sieurs, l ' incertitude politique du 
Québec laisse d e glace la grande 
majorité des sociétés transnationa­
les. À l'heure de l 'ALBNA et île la 
mondialisation des marches, nos 
querelles nationalistes ne tout plus 
recette ! Pour faire bonne bouche, 
nous commençons notre étude au 
lendemain de la « Crise d'octobre 
70 »» et la poursuivons |U8qU atlX 
portes de 1996. 

Nous allons, pour 06 laire. com­
parer le pouls relatif du Québec 
avec celui de l'Ontario dans des 

secteurs d'activité aussi sensibles 
aux aléas poli t iques que les inves­
tissements stratégiques dans la 
haute technologie ou encore tout à 
fait Imperméables aux sautes d'hu­
meur polit icienne comme l'agricul­
ture. Les référendums à répétition 
du Québec ( notre sport national 
comme aiment à le rappeler suave­
ment les gestionnaires de porte­
feuilles suisses ) sur son identité 
nationale ne viennent en rien m o ­
difier les stratégies d'investisse­
ment des entreprises transnationa­
les spécialisées dans la mise en 
valeur des matières premières. 

Si on a déjà investi dans le sous-
sol congolais ( ex-Zaire ) , on peut 
bien risquer ses bil lets verts, yens 
OU marks allemands au Québec ! 
Cette hypothèse est parfaitement 
confirmée par l 'analyse des don­
nées statistiques sur les niveaux d e 
production mesurés en dollars 
constants dans les deux provinces 
de référence. Ains i , et pour ne 
prendre que deux champs d'activi­
té qui font l 'unanimité, entre 1971 
et 1995. le poids relatif du Quel.ce 
en regard de l 'Ontario est passé de 
60 à 57 % dans le secteur des mi­
nes, s o i t une réduction de 3 % , 
alors que dans le secteur agricole, il 
a chute de 75 à 70 % , un repli de 
5 % . Bref, que l 'on examine les 
performances Québec/Ontar io dans 
l e s domaines du bois d 'oeuvre, des 
pêches ou encore du trappage... il 
n'existe aucune corrélation entre la 
performance économique de ces 
secteurs et la question 
nationale du Québec. 

D'élections de 

gouvernement 

du Parti 

Dans le secteur du 
papier, le Québec pro­
duisait» en 1 9 7 1 , 
11 * % de la produc­
tion ontarienne. En 
1995, ce pourcentage 
était passe à 127 % , 
s o i t un gain spectacu­
laire de 14 points pour 
l'industrie québécoise. 
Cela Justifie p le ine­
m e n t la d é c i s i o n 
il Abi t ibi -Pr iée de de­
ntellier a Montréal. . . 

capitale mondiale du 
papier. Ces données 
démont ren t s i m p l e ­
ment que. dans le sec­
teur des ressources 
primaires (extraction 
ou première transfor­
mation ) . les investis­
seurs s o n t confrontés a 
un coût d'opportunité. 
U i, c'est la loi du pre­
mier arrive... premier 
serv i. ««Si je ne suis 
pas le p r e m i e r a 
Construire une usine au Québec, se 
du l'Investisseur» alors je perds ma 
prime d'entrée sur le marché nord-
américain. » 

Un deuxième coût 
Si l'Incertitude pol i t ique du 

Québec se ttaduit par un prix éco­
nomique a paver pour sa pnpula-
lion, c'est au niveau de la prôduc* 

référendums 

sur l'avenir 

constitutionnel, 

la saga de 

notre 

introspection 

nationale 

rejoint à un 

moment donné 

le portefeuille 

des 

investisseurs. 

tion manufacturière à contenu d e 
haute technologie qu ' i l se situe. 

Encore faut-il le prouver en rap­
pelant que les entreprises manufac­
turières recherchent trois choses 
avant d' investir au Québec : une 
main-d 'oeuvre spécialisée ; un coût 
nominal concurrentiel de cette 
même main -d 'œuvre en regard d e 
l 'Ontario ou des États américains ; 
finalement, un marché de proximi­
té capable d'absorber les frais d e 
démarrage du produit. 

C'est a ce chapitre que le Québec 
est le plus vulnérable. Il nous fau­
drait beaucoup plus d e Circo Craft 
dans le domaine de la fabrication 
des circuits imprimes et de Marconi 
dans les systèmes d 'avionique et lie-
communication. Dans le seul sec­
teur des produits électriques et 
électroniques, la production québé­
coise, qui représentait 51 % de la 
production ontarienne, en 1971. est 
tombée à 22,4 % , en 1995. Fait dra­
matique : la chute a été très brutale 
au cours de la pér iode 1990-95. 
L'arr ivée au pouvoi r d'un second 
n o n i ' A f n / ^ n ^ f ^ ^ * w>-» . » . . A ~ \ » . . . 1 ' ^ v u > v i i i v n u i i l j ' v \ | i i n u m i v v ^ v i - v v 

coïncide avec un recul de 20 points. 
Au tournant des années 90, les dé­
cideurs des entreprises transnatio­
nales d e la « nouvel le économie M 
ont tranche en faveur de l 'Ontario 
comme futur lieu pr iv i légie de rési­
dence pour leurs usines et le virus 
informatique essaime depuis ce 
temps dans la banlieue de Toronto. 

Té léphonie mobi le , lecteurs de 
cédé roms , micro- in format ique . . . 

autant de « branches 
électroniques qui op ­
posent dans un combat 
pour la dominat ion 
mondiale au niveau 
des équipements et îles 
normes t e c h n i q u e s 
producteurs américains 
et asiatiques. Il semble 
que. pour des raisons 
culturelles et pratiques 
les sociétés Compaq, 
Del l . Hewlett-Packard. 
N E C , Fuiitsu ou Sony 
soient plus attirées par 
Toronto que Montréal. 
Mentionnons, à titre de 
référence, que la moitié 
des 1 2 000 employés 
canadiens de la multl 
nationale IBM t r a v a i l ­

lent présentement en 
Ontario. 

Selon les données 
publiées par le très re­
pute magazine Trade c* 
I emmeue. la situation 
respect ive des deux 
p r o v i n c e s offrirait 
l ' image suivante. Le 

volet amalgame de l'activité dans 
les secteurs de la haute technologie 
et des télécommunications em­

ployai! 175 000 personnes en Onta­

rio contre 100 000 BU Québtt l a 

valeur d e s expéditions se chiffrait 
alors a 20 milliards en Oman»» COU 

11e 10 mill iards au Québec . 

Bernard Landry 

Conclusion 

L'allure de la courbe historique 
( 1970-95 ) de la performance de 
tous les secteurs manufacturiers du ' 
Québec en regard de ceux de l 'On­
tario laisse voir un lent décl in. En 
25 ans d'activité économique, le re­
tard accumule du Québec sur l'On­
tario se situe maintenant à 8 % . C e 
ratio est passe de 55.3 à 47,3 % . 
Quant au secteur des services fi­
nanciers ? Vous voulez rire ! 1 e sort 

i\t' i»- secteur 3 été tranché feu mi 
lieu des années ^0. Les transactions 
sur la bourse de Montréal repré­
sentaient, en 1970, 51,2 % des 
transactions sur le parquet de T o ­
ronto. En 1975, ce ratio était tombe 
a 2* % et. en 1995, il se stabilisait 
autour de 18.3 % . Pour le reste... 
85 °o des gestionnaires de porte­
feuilles d e s fonds de pension pri­
v e s s e trouvent à Toronto . Et tutti 

quanti* 

Bref, if ans l e s années 70. les ges­
tionnaires de capitaux et les s ièges 
sociaux ont quitte en grand nombre 
l e Québec pour s'établir a Toronto . 
Au début des années 90, la « nou­
velle économie en émergence * a 
choisi de s établir massivement en 
Ontario, c omme toile de fond per-
manante a ces deux phénomènes 
de nature structurelle qui ont m o ­
difie a jamais notre pavsage écono­
mique^ Chaque année depuis main­
tenant 1966* le Solde migratoire du 
Québec affiche un score négatif de 
quelque ÎOOOO personnes. Voi la 
i j i n explique largement pourquoi 
l'on dénote tant de devantures bar* 
ru ailées le long des grandes artères 
commerciales de Montréal. 

i 
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Monde 
Première journée de paix L'EXPRESS 

INTERNATIONAL 

K O H L 

Jusqu'en 2002 ? 
• Même s'il a intronise son dau­
phin. Wolfgang Schaeuble, le 
chancelier Helmut Kohi entend 
ne pas lui laisser la place avant 
2002. date de la fin de son éven­
tuel cinquième mandat. Interro­
gé hier par la télévision nationa­
le, le chancelier allemand, 67 
ans, a catégoriquement démenti 
les rumeurs selon lesquelles il 
pourrait quitter son poste à mi-
mandat. dans l'hypothèse où il 
serait réélu en septembre 1998. 
« C'est la dernière ciiusc q u e je 
ferais » . Le chancelier avait mis 
lin mercredi à un secret de Poli­
chinelle en désignant publique­
ment le chef de file de l'Union 
chrétienne démocrate ( C D U ) au 
Bundestag, comme son candidat 
favori pour lui succéder un jour 
à la tête du gouvernement. La 
branche bavaroise des Unions 
chrétiennes de M . Kohi, la CSU, 
a souligné la désignation de M . 
Schaeuble, qui est paraplégique, 
devait aussi obtenir son aval. 

d'après APel AFP 

SRI L A N K A 

Partage du pouvoir 
• La présidente srilankaise 
Chandrika Kumaratunga a esti­
me hier que le gouvernement 
devrait s'engager sur la vole 
d'un partage du pouvoir pour 
mettre un terme au conflit sépa­
ratiste qui a fait 50 000 morts 
depuis 1972. Au lendemain de 
l'attentat au camion piégé qui a 
détruit le centre financier et fait 
au moins 20 morts, Mme Kuma-
ratunga, s'exprimant devant les 
députés de son parti, l'Alliance 
du Peuple, a déclaré que « l'ex­
plosion de la bombe mercredi au 
coeur de la ville impose que le 
gouvernement se décide à trou­
ver une solution rapide au con­
flit ethnique et à la guerre » . 

d'après AFP 

N O R V È G E 

Le cabinet Bondevik 
• Le nouveau premier ministre 
norvégien, le chrétien-démocrate 
Kjell Magne Bondevik, a pré­
senté hier son gouvernement de 
centre droit, une équipe expéri­
mentée avec quelques nou­
veaux-venus. M . Bondevik, 50 
ans, déjà deux fois ministre dont 
a u x A f f a i r e s é t r a n g è r e s 
11989-90), a tenu à imprimer 
son style en faisant appel dans 
son cabinet de 19 membres ( 9 
chrétien s-populaires, 6 centristes 
et 4 libéraux ) à neuf femmes. 
Trois d'entre elles ont moins de 
35 ans, la plus jeune étant le mi­
nistre de l'Environnement Guro 
Fjel langer ( 33 ans ) . Le pro-eu-
ropéen Knut Vollebaek dirigera 
la diplomatie. 

d'après AFP 

A R G E N T I N E 

Allié militaire US 
• En visite en Argentine, der­
nière étape de sa tournée sud-
américaine, Bill Clinton a an-
niocé hier son intention d'accor-
ddr le statut d'allié militaire non 
membre de l ' O T A N aux autori­
tés de Buenos Aires, en récom­
pense de leur action en faveur 
de la paix dans le monde. Si le 
Congrès américain approuve la 
proposition de M . Clinton, l'Ar-

pays a recevoir ce statut depuis 
la fin de la Seconde Guerre 
mondiale. À ce titre, elle pourra 
obtenir des aides au développe­
ment, dont bénéficient déjà Is­
raël, l'Egypte, le Japon, la Corée 
du Sud et la Jordanie. 

d'après AP 

A R A B I E S A O U D I T E 

Expatriés illégaux 
• Le délai fixé par l'Arabie 
SMIldite pour le départ de mil­
liers d'expatriés en situation ir-
reguliere a expiré a minuit, et 
les réfractaires sont désormais 
passibles d'une peine de prison 
de six mois et d'une amende 
pouvant atteindre 26 000 dol­
lars. Hier, des milliers d'expa­
triés en situation irréguliere, no­
tamment des Asiatiques et des 
Africains, quittaient le royaume 
saoudien avant l'expiration de 
l'amnistie, a-t-on appris auprès 
des missions diplomatiques en 
Arable. Selon des estimations 
officieuses, les expatriés repre 
sentent le liers dis 18 millions 

d'habitants en Arable Saoudit* 
Le nombre des clandestins est 
estimé a un demi-million. 

d'après AFP 

\ 

relative au Congo-Brazzaville 
d'après APet AFP 
K I N S H A S A 

Le Congo-Brazzaville a con­
nu hier sa première journée 
de paix relative au lende­
main de la victoire, par les 
armes, de Denis Sassou 
Nguesso, entérinée par la 
communauté internationale. 

Estimant la guerre terminée, 
après cinq mois de combats entre 
ses partisans et ceux du président 
élu Fascai Lissouba, ie nouvel 
homme fort du Congo, qui en avait 
été président de 1979 à 1992, a an­
noncé la constitution, dans les pro­
chains jours, d'un gouvernement 
d'union nationale. 

La fin des combats, qui ont fait 
plusieurs milliers de morts, laisse 
place à la menace de nouveaux pil­
lages. Le bureau de l'Organisation 
mondiale de la santé dans la capita­
le a été « complètement pillé » . 

Au lendemain de cette victoire, 
obtenue avec l'aide de l'armée an­
golaise, la France, par la voix de 
son secrétaire d'État à la Coopéra­
tion, Charles Josselin, a reconnu 

que Sassou Nguesso était désor­
mais « l'homme avec lequel il fau­
dra discuter pour mettre en place 
un nouveau processus démocrati­
que » au Congo. 

Mercredi, le Conseil de sécurité 
de l ' O N U avait reconnu sa victoire, 
se contentant d'appeler à un « arrêt 
des hostilités complet et immé­
diat » , sans menaces de sanctions. 

Le président renversé Pascal Lis-
souba, rappelant qu'il avait été 
« élu démocratiquement sur la base 
de la Constitution » en août 1992, 
en a pourtant appelé aux Nations 
unies et à la communauté interna­
tionale « pour faire respecter cette 
légalité. Sinon alors pourquoi nous 
être encombrés avec des élec­
tions ? » . 

Les forces de l'ancien président 
et nouvel homme fort tiennent dé­
sormais la quasi-totalite du pays, et 
surtout sa capitale économique, la 
pétrolière Pointe Noire. À Brazza­
ville, pour la seconde journée con­
sécutive, on n'entendait plus le 
bruit des combats depuis sa jumel­
le d'outre-Congo, Kinshasa. 

Laurent Tsendou, employé d'une 
société pétrolière arrivé mercredi 
de Brazzaville, racontait que des 
foules de jeunes, descendues dans 
les rues, y agitaient des drapeaux 

blancs aux cris de « Nous voulons 
la paix ! » 

La France, qui a mis ses troupes 
en alerte et peaufiné son dispositif 
d'évacuation des expatriés, français 
et étrangers, joue la carte du retour 
au calme et n'envisage pas pour 
l'instant d'intervenir. 

Car la communauté internationa­
le, qui a traîné les pieds pour orga­
niser une opération de maintien de 
la paix mort-née a accueilli presque 
avec soulagement la chute de Braz­
zaville. Tout en admettant, selon 
les termes du Quai d'Orsay, 
« l'échec de la diplomatie interna­
tionale » . 

On déplorait aussi dans l e s chan­
celleries les « interventions étran­
gères » , l'Angola étant montré du 
doigt avec énergie par Paris, W a ­
shington et l ' O N U . Le régime de 
José Dos Santos ferait mieux d'ap­
pliquer les accords de paix dans 
son pays que de se mêler des guer­
res des autres, tonnait en substance 
le porte-parole du département 
d'État, James Rubin. 

Dès mercredi, tous admettaient 
pourtant que l'autorité de fait était 
désormais dans le camp de Denis 
Sassou Nguesso. À ce « nouvel in­
terlocuteur" , on reproche surtout 
d'être arrivé au pouvoir par les ar­

mes, et non par la voie démocrati­
que. 

Ce dernier, qui prévoyait de 
s'adresser à la nation « avant le 
week-end » , s'est déjà empresse de 
rassurer, annonçant la constitution 
d'un gouvernement d'union natio­
nale chargé de « consolider cette 
paix » , d'assurer une transition et 
de « remettre en place les instru­
ments de gestion de l'État » . 

Le Congo-Brazzaville semble le 
dernier avatar de la « théorie des 
dominos » à l'africaine. Le secrétai­
re général des Nations unies Kofi 
Annan s'est inquiété hier que ce 
type de conflit puisse devenir « un 
schéma récurrent en Afrique» . 

L'Angola est ainsi intervenu aux 
cotes de « Sassou » pour se débar­
rasser des rebelles angolais de 
l 'UNITA. qui disposent de hasts 
arrière dans la région de Pointe 
Noire. Les hommes de Jonas Sa-
vimbi. accueillis par Lissouba. 
avaient perdu il y a peu leur autre 
refuge, le Zaïre de Mobutu. 

De son côté, le nouveau diri­
geant de l'ex-Zaire, Laurent-Désire 
Kahila, a mis en garde contre toute 
poursuite des tirs d'obus sur 
Kinshasa depuis l'autre rive du 
Ileuve, qui ont déjà fait plus de 20 
morts et entraîne des menaces d'in­
tervention. 

L'aide aux pays 
pauvres à son plus bas 
niveau depuis 1950 

PHOTO CORINNE 0UFKA. A * * * 

Des enfants affamés attendent la distribution de nourriture dans 
un camp de Wonduruba (Soudan) qui abrite des milliers de civils 
ayant fui la ville de Juba. La capitale du Sud-Soudan est assiégée 
depuis des mois par les rebelles de l'Armée populaire de 
libération du Soudan, dirigée par John Garang. 

d'après AP et PC 
W A H I N G T O N 

L'aide financière publique des pays 
riches aux pays p a u \ r c s a atteint en 
1996 son plus bas niveau depuis 
1950. selon une étude publiée hier 
par Interaction, une association in­
dépendante américaine qui regrou­
pe 158 organisations non gouver­
nementales ( O N G ) . 

Aussi, ce document dévoile que 
le Canada ne figure plus aux pre­
miers rangs de l'aide aux pays en 
voie de développement, qu'il a ré­
trogradé du cinquième au onzième 
rang. Les États-Unis, quant à eux. 
sont désormais les moins généreux. 
Ils sont ceux qui consacrent la plus 
petite part de leur richesse nationa­
le aux pays pauvres, avec seule­
ment 0,12 % de leur PIB. 

L'aide financière des pays de 
l'Organisation de coopération et de 
d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e 
( O C D E ) , qui regroupe les 21 pays 
les plus riches du monde, a baissé 
en 1996 de 3.8 milliard* de do l lar* , 

et n'atteint plus que 55,8 milliards. 
C'est une chute de 4,2 % par rap­
port à 1995. 

Si en volume, le Japon, les Étais-
Unis, l'Allemagne et la France res­
tent les plus gros donneurs, seuls le 
Danemark, la Norvège, la Suéde et 
les Pays-Bas consacrent 0,7 % de-
leur Produit national brut ( P N B ) 
aux pays pauvres. Un niveau que 

les pays riches se sont pourtant fi 
eux-mêmes. 

\ ce titre, les 2.6 milliards lie 
dollars déboursés par le Canada 
pour l'aide au développement ne 
représentent que 0,31 % de son 
PNB. Ce qui relègue 1 effort cana-
dien loin derrière la moyenne des 
21 pays l ' O C D E . 

Le gouvernement fédéral dépen­
se ainsi 90 S par habitant en aide 
aux pays en voie de développe­
ment, ce qui fait de lui un pays 
plus prodigue que les États-Unis 
( 54 S par personne ) . Mais beau­
coup moins généreux que le Dane­
mark, la Norvège , la Suède, les 
Pays-Bas OU même la France qui 
dépense 128 S par habitant. 

« L ' image du Canada est ternie, 
affirme le Conseil canadien pour la 
coopéra t ion i nternat Konale 
( CCCI ) . Le programme d 'a ide a 
porté une plus lourde part du far­
deau de la réduction du déficit que 
d 'autres programmes fédéraux. » 

Si on calcule l 'aide officielle au 
dévclûppmeni en pourcentage du 
PNB, le Canada se trouve derrière 
le Danemark, la Norvège , les Pays 
Bas, la Suéde, la France, le Luxem­
bourg, la Belgique, la Finlande, la 
Suisse et l 'A l lemagne . Il demeure 
cependant plus généreux que l'Ir­
lande, l 'Autriche, l 'Australie, le 
Royaume-Uni, l 'Espagne, la Nou­
velle-Zélande, le Portugal. l 'Italie, 
le Japon et les États-Unis. 

REPÈRES/JtoftV 

Point final à la crise nnliîirmp 
ALAIN JEAN-ROBERT 
de l'Agence France-Presse. ROME 

L e Parlement italien a 
mis un point final hier 
a la crise de gouverne­
ment qui a agite l'Italie 
pendant une semaine 
en votant largement la 
confiance au gouverne­

ment de Romano Prodi. 

Grand vainqueur du bras de fer 
qui l'a oppose a ses allies commu­
nistes. < d Prolessore » Romano 
Prodi a obtenu le soutien sans faille 
des 34 députes du Parti de la Re­
fondation communiste ( PRC ) qui 
se sont engages a voter le budget 
de rigueur pour 1998. 

Le Sénat, OÙ le gouvernement 
dispose de la majorité ahsolue a 
voté la confiante h ie r soir par 168 
voix contre 64. 

Le projet de loi de finances qui 
prévoit de réduire le déficit public 
a 2..H •••„ du produit imerieui brut 
( PIB ) pour permettre a l'Italie de 
participer a la monnaie unique eu­
ropéenne des le 1er janvier 1999, 
Commencera a être examine par le 
Sénat le 5 novembre prochain et 

devrait être approuvé d'ici le 19 
novembre. 

Le chef du gouvernement a ba­
layé les objections de l'opposition 
de droite qui a accusé son gouver­
nement d'être désormais « l'otage » 
des communistes. Le gouverne­
ment M n'a pas change de nature, le 
programme est identique, la majo­
rité est la même et nous demeurons 
clairement de centre gauche » , a af­
firmé M . Prodi en s'adressant à sa 
majorité • plus compacte et sou­
dée » . 

Le secrétaire du PRC, Fausto 
Bertinotti, a assuré le gouverne­
ment de la « loyauté » des commu­
nistes et formé le souhait que le 
pacte entre son parti et le gouver­
nement aille « au-delà * d'une an­
née. 

Le gouvernement de M . Prodi et 
le PRC ont conclu mardi un accord 
p o u r mettre fin a la c r i s e qui avait 

.ut il y a une semaine avec le re­
fus des communistes de voter le 
budget de rigueur de 1998. Les 
communistes se sont engagés a vo­
ter le budget qui ne comportera pas 
<le modif u ations substantielles et a 

soutenir le gouvernement pendant 
au moins un an. 

En contre-partie de cette stabilité 
retrouvée, le gouvernement s'est 
engagé à présenter en janvier p r o ­

chain un texte de loi prévoyant la 
réduction de la semaine de travail a 
35 heures au 1er janvier 2001. 

Une commission tripartite com­
posée de représentants du gouver­
nement, des partis politiques et des 
partenaires sociaux sera chargée de 
la mise au point de ce texte de loi 
qui a suscité l'hostilité du patronat 
et la méfiance des syndicats. 

M . Prodi a plaidé pour une « lar­
ge concertation » entre tous les par­
tenaires sociaux. Le patronat, qui 
avait menacé de rompre unilatéra­
lement les négociations salariales si 
on lui imposait la réforme des 35 
heures, est revenu sur sa menace 
hier après l'intervention du ehef de 
gouvernement. 

« Il faut poursuivre notre trav.nl  
pour l'assainissement economiqin 
tache indispensable pour l'intérêt 
du pays » , a demandé M . Prodi au 
Parlement. 

Magnanime, M . Prodi a souhaite 

que « les polémiques de ces der­
niers jours soient balayées » et in­
vite les syndicats a reprendre « ra­
pidement » les négociations sur la 
réforme du système de protection 
sociale. 

L'opposition de droite a durci le 
ton au Parlement et dénonce un 
* régime stalinien » . «< Le PRC a 
désormais un poids politique dé­
terminant » , a regrette le chef du 
mouvement post-fasciste de l'Al­
liance nationale, Gianfranco Fini, 
tandis que Silvio Berlusconi a esti­
me que M . Prodi était « entre les 
mains des communistes » et que 
« ce gouvernement a les gènes de 
Moscou » . 

Selon M . Fini, « la solution de la 
crise consolide la perspective d'un 
gouvernement qui durera le temps 
de la législature » . soit jusqu'en 
201)1. «« ! opposition doit s'y prépa­
rer » , a-t-i! dit. 

Depuis la fin de la Deuxième 
C i u e r r e mondiale, aucun gouverne 
ment n'a pu sv maintenir en Italie 
durant une législature complète et 
54 UVCrnements se sont succèdes 
depuis 1945. 

http://trav.nl
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Arts et spectacles 

James Michener avait récemment décidé d'interrompre sa 
dialyse, un traitement permettant de purifier le sang en cas 
d'insuffisance rénale. 

James Michener 
meurt à 90 ans 
Maître américain des romans historiques, 
ses livres se sont vendus à une centaine 
de millions d'exemplaires 

A gence France-Presse 
ÀUSTIN 

L'écrivain américain James 
Michener, auteur de volu­
mineux romans histori­
ques connus à travers le 
monde, est décédé hier à 
Austin ( Texas ) à l'âge de 
90 ans. Il avait récemment 
décidé d'interrompre sa 
dialyse, un traitement per­
mettant de purifier le sang 
de ses déchets toxiques en 
cas d'insuffisance rénale. 

Les livres de James Michener 
se sonl vendus à une centaine de 
initiions d'exemplaires dans le 
monde et ont été traduits en une 
cinquantaine de langues. 

Différents Etats américains, 
Luuune ie Colorado, le Lexas ou 
l'Alaska* mais aussi l'Afrique du 
Sud, le Proche-Orient, les Caraï­
bes, la Pologne, le Pacifique et 
même la conquête de l'espace : s a 
curiosité, servie par une puissance 
de travail peu commune, fut sans 
limite. L'écrivain américain n'a 
pas hésite non plus à 
parcourir la planète 
entière pour mieux se 
documenter et repé­
rer, parfois pendant 
des mois, le cadre de 
l'action de ses ro­
mans. 

I _ * u i : _ • 
m-XJ p U U I I V €M 

toujours suivi. 

« Le travail d'un 
raconteur d'histoires 
i >i ci*, raconter des 
histoires et je me suis 
centré sur cette obli­
gation »>, expliquait-il 
un jour, en balayant de la main 
les critiques de ceux qui lui ont 
reproche d'avoir été quelque peu 
superficiel, d'avoir un style con­
ventionnel ou de prendre des li­
bertés avec les faits. 

James Michener avait mis au 
point une formule, simple et effi­
cace, et il s'y est tenu. Le public a 
toujours suivi. 

Il retraçai! le plus souvint la 
Vie d'une ou plusieurs f.nnilles 
fictives sur des générations, bras­
sant des siei les entiers, et Inté­
grait leurs agissements dans un 
Contexte historique. Tout le passe 
d'un pays apparaissait ainsi à tra­
vers le prisme d'une saga familia­
le. 

Dans Chesapeake ( 1978 ), James 
Michener évoque plusieurs famil­
les dans la région de la baie du 
même nom ( nord-est des Ét.its-
Unis ). depuis l'époque des In­
diens jusqu'à la période contem­
poraine 

Il avait appliqué la même for­
mule ave* rdo§m ( 1977 ) où 
l'histoire de ce pays, étalée sur 
plusieurs siècles, apparaît à tr.i-

II avait mis 
au point une 
formule, simple 
et efficace, et 
ii s'y est tenu. 

vers celle de trois familles. James 
Michener n'entamait pas la rédac­
tion d'un ouvrage sans avoir au­
paravant effectué un énorme tra­
vail de documentation. 

Ses livres devinrent d'ailleurs 
de plus en plus volumineux, at­
teignant souvent un millier de pa­
ges. Un critique plaisantait un 
jour en déclarant que <• pratique­
ment des forêts entières » avaient 
du être abattues pour produire 
des pavés énormes comme Hawàï 
( 1959 ) ou La Source ( 1965 ). 

Le succès phénoménal de Ja­
mes Michener est d'autant plus 
remarquable qu'il se lança relati­
vement tard, vers l'âge de 40 ans, 
dans la fiction historique. Il avait 
jusque la partagé son temps entre 
les études* le professorat* les 
voyages* notamment en Europe* 
et la rédaction de quelques arti­
cles. 

La deuxième guerre mondiale 
lui fournil l'OCC ision de découvrir 
ses talents. Envoyé par la Marine 
dans le Pacifique, il revint de ses 
périples a travers les archipels 
avec Pacifique Sud, qui lui valut le 
prix Pulitzer en 1948. Une cin­
quantaine d'ouvrages allaient sui­
vre. Les tirages étaient devenus de 
plus en plus imposants. La pre­

mière édition de Texas 
< 1985 ) fut tirée h 
p l u s d e 750 000 
e x e m p l a i r e s a U X 
Etats-Unis. 

En dépit de cette 
ac t iv i té l i t téraire 
presque frénétique. 
James Michener avait 
trotivé îc temps de 
s intéresser a la poli­
tique et avait lait 
campagne pour l'élec­
tion de John Kenne­

dy, en 1960. Il avait aussi tente 
d'être élu à la Chambre des repré­
sentants. 

Il n'a j a m a i s p u faire 
la lumière sur ses or ig ines 

ironie du destin : cet homme 
qui avait occupé sa vie a reconsti­
tuer, par les documents, le passé 
de milliers d'individus n'a jamais 
réussi j faire la lumière sur ses 
origines. 

James Michener était ne de pa­
rents Inconnus et avait ete recueil­
li par une veuve quaker, Mabel 
Michener, a Doylestown ( Penn­
sylvanie ), alors qu'il avait moins 
de deux ans. La vieille dame avait 
trouvé un jour le berceau avec 
l'enfant sur le pas de sa porte* ac­
compagné d'aucune note d'expli­
cation. 

Pour les commodités de l'état-
civil, on décréta arbitrairement 
que le petit gaVÇOO était ne le * lé­
vrier 1907, à New York. 

Mais James Michener resta 
hanté toute sa vie par le mystère 
de ses origines. 

ion : d'u Céline 
rose accentué 
M A R I O R O Y 

Après l'américaine, la françai­
se : deuxième biographie de la 
chanteuse-vedette à paraître 
dans une série présumée de 
cinq, Céline Dion, l'ascension 
d'une étoile* de la journaliste 
Françoise Delbecq, sera en 
vente ici au début de la semai­
ne prochaine. 

Le petit livre de 189 pages, 
abondamment illustré et frap­
pé ici du logo des Éditions 
Stanké, sortira en France un 
peu plus tard chez J C Lattes. 
La couverture est ornée d'un 
portrait au crayon de Céline* 
oeuvre de Pijet, qui donne à 
rétoile de la chanson une tête 
vaguement sinistre. 

« Le livre a d'abord été con­
çu pour le public français », 
avoue d'ailleurs l'auteure, 
jointe hier à Paris. Françoise 
Delbecq est journaliste au pé­
riodique Elle, affectée à la ru­
brique des spectacles ; il s'agit 
de son premier livre. « J'ai vu 
Céline lors de sa première ap­
parition à la télé française — 
elle avait alors 14 ans — et j'ai 
été renversée par sa voix, grandiose, qui n'avait aucun 
rapport avec son physique d'enfant. Plus tard, je l'ai 
vue sur scène et j'ai realise que c'était une véritable 
bombe ! J e suis une fan de Céline depuis longtemps », 
ajoute la journaliste. 

À la lecture de ...l'ascension d'une étoile, on n'aura 
aucun doute à ce sujet. 

Le récit prend littéralement le contrepied de celui li­
vré, il y a dix jours, par Ian Haiperin, ce journaliste 
montréalais vivant maintenant aux Etats-Unis, auteur 
de Behind The Fairytale, courte biographie peignant 
d'un noir profond la carrière et surtout la vie privée et 
conjugale de Céline Dion. Chez Delbecq* tout est au 
contraire d'un rose accentué, de la petite enfance de la 
chanteuse à ses plus récents succès, de son comporte­
ment sur scène à la discipline monacale qu'elle s'im­
pose dans la vie de tous les jours. Rose également — et 
parfois involontairement comique : il arrive que l'on 
frôle la cabane au Canada...— le portrait que peint la 
journaliste de la société québécoise d'hier et d'aujour­
d'hui. Les deux plans de cette fresque peuvent se résu­
mer en une phrase qui laisse songeux pai son odeur 
vaguement pétainiste — ou duplessiste : <« La formule 
Céline pourrait se résumer ainsi : travail, famille* pa-

L'ascension d'une étoile 

trie » ! Françoise Delbecq est 
venue au Québec pour la 
première fois en mai dernier 
afin de rencontrer des pro­
ches — famille, amis, institu­
trices et autres — de Céline 
Dion. Elle n'a parlé ni à la 
chanteuse ni à son gérant et 
époux, René Angelil . En pré­
face, la journaliste écrit par 
conséquent que son oeuvre 
n'est pas « une biographie 
autorisée, par ailleurs en pré­
paration, mais dont le genre 
même me semble contredire 
le vrai génie de Céline. » Elle 
fait évidemment allusion au 
livre que prépare Georges-
Hébert Germain ( chez Libre 
Expression ) et dont la date 
de sortie n'a pas encore été 
rendue publique. 

Le label « non autorisé * 
ne saurait cependant tenir 
lieu de sceau de qualité et il 
faut constater que la biogra­
phie ...l'ascension d'une étoi­
le, si elle possède la candeur 
du chant d'hommage rendu 
par une fan, n'apprendra 
strictement rien au lecteur, si 
ce n'est qu'il est arrivé à la 

chanteuse de... faire tourner les tables ! 

Cela ne serait encore qu'un moindre mal si divers 
indices ne laissaient soupçonner un travail fait rapide­
ment, de façon superficielle, essentiellement documen­
té à partir des feuilles à potins, visant un lectorat qui 
ne sera pas sidéré par la présence d'un chapitre portant 
sur les prédictions d'un astrologue, d'un numérologue 
et d'une voyante quant à l'avenir de la star ï Chapitre 
où il est dit, entre autres, au sujet de l'artiste* que « les 
voyages tiennent une grande place dans sa vie » et que 
«< ses talents sont nombreux »* éclairs divinatoires que 
l'on ne saurait qualifier de foudroyants. 

Enfin, le parolier Eddie Mamay ne signe pas la pré­
face du livre, contrairement à ce qui avait été annoncé 
en septembre par l'éditeur. Alain Stanké, qui se trou­
vait hier en Lybie, n'a pu être joint à ce sujet ; en Fran­
ce, Françoise Delbecq ignore tout à ce sujet. 

La prochaine biographie de Céline Dion à paraître 
devrait ëtte, début novembre* celle de Jean Beauncyer 
chez Québec / Amérique. 

CÉUNE DIOS. L ASCESSIOS D USE ETOILE, Frottais*: Del­
becq, Stanké, Montréal 1997, i89po$es. 

Décadence : plus 
déprimant que ça... 
RAYMOND BERNATCNEZ 

Il faut avoir le coeur bien accroche pour voir et surtout 
entendre Monique Miller et Jean-Louis Millettc dans 
la p i è c e Décadence, de Steven Berkoff* jouée jusqu'au 22 
novembre sur la scène du Théâtre de Quai Sous. 

Les personnages de cette pièce ( deux couples incar­
nes par Miller et Millette ) sont tout ce qu'il y a de 
plus . i M i i | M i î i u | u c s . Comme deux crevettes noires au 
fond d'une nasse ( l'une est en effet vêtue d'une robe 
de soirée noire à balconnet pigeonnant et l'autre d'un 
strict smoking charbon ), ils simulent, deux heures du­
rant ( à grands renforts de mots crus ). le cou et la fel­
lation. Non satisfaits de cela, ils se bâfrent et se délec­
tent des restes opulents d'une soucié par trop 
complaisante* au naufrage de laquelle ils ont plus que 
significativement contribue. 

Steven Berkoff. ( traduit en français par Geneviève 
Lelebvre) nous convie donc a vivre une centaine de 
minutes en compagnie de quatre produits purs p o K s 
de l'Angleterre thatcherienne. 

Trois de ces personnages sont de ceux que l'on nous 
donne a admirer sur les photos glacées des magazines. 
Ils font partie de la classe dominante anglaise. Us rou­
lent en Jaguar, boulfent au Rit? ou au Savoy* ou ils cô-
toient des membres de la famille royale britannique, 
lorsqu'ils s'aventurent dans le centre-ville de Londres. 
Le commun des mortels, qui gagne péniblement les 
quelques dollars nécessaires à l'achat de ces magazi­
nes, envie leur opulence ainsi que leur aisance et sou­
haiterait bien leur ressembler. Berkoff nous dit pour­
tant d'eux que ce sont des pourris. 

Le premier couple, constitue de Steve et Helen est 
décadent à l'os. Steve est le vieil amant d'Helcn. Les 
peines et les douleurs des autres n'ont aucune impor­
tance à leurs yeux. Ils ne sont interesses que par l ' h i s -
toire de cul. par le fric et le plaisir qu'ils prennent a le 
jeter par les fenêtres. Au passage* ils tiennent des pro­
pos racistes sur les Noirs et autres i migrants qui met­
tent en péril l'existence de l'empire \N ASP. 

L'autre couple est tout aussi tordu. Formé de Sybil 
( l'épouse légitime de Steve) qui ne rêve que d'une 
chose, faire assassiner Steve par son amant détective 
Dick. il est plutôt cocasse. Issu de la classe ouvrière 
que Sybll méprise. Dick a consenti, poui s'attirer les 
faveurs sexuelles et pécuniaires de cette femme, à com­
mettre l'assassinai de Steve. Mais, par lâcheté, il ne 
passera jamais à l'acte. C'est, de par le niveau de lan­
gage même adopté par Millette, celui qui prend le plus 
de temps a se définir. 

Miller et Millette incarnent donc, alternativement, 
CCS deux couples hi, à la faveur de 14 scènes ( entre­
coupées d'un vieil air de swing ) constituant de vérita­
bles odes Occasionnellement trop longues ). a la lubri­
cité a l'alCOOl aussi bien qu'aux plaisirs délirants de la 
haute- gastronomie Pour ce faire, nul change nient de 
costumes pas plus que de décor n'est requis. Pour 
nous faire basculer de l'univers d'un couple à l'autre, 
ils se contentent tout bonnement de faire pivoter sur 
hll-même un recamier. seul accessoire prévu pat le 

« 4fe 

\ j 
U n Joan. l o u i * MHtott» h i h r î q . j e , coiffé d f » n c 
perruque, empoigne une Monique Miller 
résolument délurée, dans une scène de la pièce 
Décsdence. 

metteur en scène, Serge Denoncourt. D'autres unités 
cii lieux sont suggères par les jeux d'éclairage nou­
veaux, disposés au sommet de la cage-serre dans la­
quelle ils évoluent. 

t l o w nesque à souhait, avec sa ronde figure poudrer 
de blanc, son ventre rebondi, ses lèvres rouges et sa 
perruque* Jean-Louis Millette fait merveille, dans cette 
pièce* auprès d'une Monique Miller à la fois lyrique os 
p r o \ ocante* 

Au terme d'une mutation théâtrale, Miller et Millet­
te s o n t bel et bien parvenus a se transformer en cellu­
les malignes dégénérescences cancérisant le corps so­
cial dans lequel elles vivent. S'il y a un reproche que 
nous pouvons formuler à leur endroit c'est celui 
d#avolr trop bien réussi à recréer au Théâtre de 
Quai Sous l'univers morbide de Steven Berkoff. « Si 
v est va la belle vie. Je préfère être mort », dit un des 
personnages de la pièce. Plus déprimant que cela, tu 
Rieurs en effet. Pour prendre plaisir à ce spectacle il 
tant indéniablement être plus passionné par le théâtre 
que par les personnages eux-mêmes. 

DEC Wi NCR ée$$*mi Herkefl dam NWtraductiondeGenexie-
\ e l el'ebvre. est jouée an Théâtre Je Quat Sous ( 100 Est avenue 
/>«A NMS, à Montréal ) tusuu au J J no\emrW9, Avei Monujue Mil-
UT et Jean- Louis Millette. dans une miw «TÎ scène de Serje Dvnon-
court. Conception Ju décor iiuillautne Lord. iU*stume\ Luc J. 8e-
land l clair aies Mu lui fU'aulteu Trame sonore LarMti Lupin. 
Pour réservation &41-692S 

I 
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Une fête bien trop sage au Spectrum 
RICHARD LÀB8É 
collaboration spéciale 

Le mega-party tant attendu n'aura 
pas eu l ieu. Hier soir, le Spectrum, 
qui célébrait ses 15 ans de « vie ar­
tistique », accueillait entre ses murs 
du bien beau monde. Une quinzai­
ne d'artistes bien d'ici, en fait. Et 
pas les moindres : Éric Lapointe, 
Richard Seguin, Lhasa De Sela, Za-
dwry Richard, Marjo, Daniel La-
voie, Jean Le loup, Paul Pichc et au­
tres Michel Rivard étaient sur 
place, histoire de porter un toast 
bien mérité à cette noble salle de la 
rue Sainte-Catherine. Malgré cette 
belle brochette, le croirez-vous, le 
feu n'y était tout simplement pas. 

Les ingrédients d'une belle soi­
rée semblaient pourtant mijoter 
bien fort, vers 20 h 30. Dans le hal l , 
les sourires étaient nombreux, 
comme les ballons et les verres de 
v in qu'on sirotait allègrement, 
avant de se faire la bise à gauche et 
à droite sous le cliquetis intermina­
ble des caméras. Les gens des mé­
dias, vous l'aurez devine, étaient 
bien présents — et assoiffés — tout 
comme les producteurs, artistes, 
réalisateurs et autres membres du 
gratin «ini entraient à pleines por­
tes. Seuls les sans-abri couchés à 

l'entrée ne semblaient pas avoir le 
coeur à la fête... 

Mais bon. Nous étions là pour 
teter, tout de même. L'ennui, juste­
ment, c'est qu ' i l était pratiquement 
impossible de s'amuser avec ces ca­
meramen qui entraient en trombe 
dans les allées, ou ces techniciens 
qui hurlaient à tue-tête. Le gros 
show d'hier soir se déroulait sous 
les lent i l les de Radio-Canada 
— qui diffusera tout ça le 9 novem­
bre — et on avait souvent l ' impres­
sion d'assister à une émission de 
télé, non à u n spectacle. Ces lon­
gues pauses entre l'arrivée des ar­
tistes étaient d'ailleurs très irritan­
tes 

Et i l y avait le public, plutôt dis­
trait, qu i n'aidait en r ien. À l'arriè­
re, on papotait plutôt qu'écouter, ce 
q u i r é s u l t a i t e n p l u s i e u r s 
H chuuuuuut ! » de la part de spec­
tateurs mécontents. Avec la formu­
le unplugged qu i prévalait hier soir, 
ces bla-bla s'avéraient hautement 
agaçants. 

Les bons moments ? Marie-Lise 
Pilote, qu i lance tout bonnement 
que « ça fait 15 ans que les artistes 
viennent se produire sur cette scè­
ne... et se reproduisent dans les lo­
ges », Zachary Richard et Michel 
Rivard en duo pendant Marjolaine 
le spleen savoureux de Lhasa, le 

Recherche Wkk^MT 

N i e l s e n i ^ 
T*té-

1 
t m l t S I U l l 

La Petite Vie R-C 
Jour 

Lundi 
Meure 

19n30 

•œctattMjr* 
(en mttiters) 

1677 

2 Omertà II R-C Lundi 21h00 1653 

3 Paoarazzi TVA Jeudi 21h00 1600 

4 4 et demi R-C Lundi 20h00 1438 

5 Prix Gémeaux R-C Dimanche 19h30 1213 

6 Le retour TVA Mercredi 20h00 1177 

7 Bouscotte R-C Mardi 20h00 1170 

8 Fort Bovard TVA Dimanche 19h00 1094 

9 Sous le signe du lion R-C Jeudi 20h00 1063 

10 JE. TVA Vendredi I9h00 1028 

11 Maman chêne R-C Mercredi 19h30 942 

12 Le télejournal R-C Dimanche 22h30 926 

13 TVA édition 18h00 TVA Moy.5 18h00 9C2 

14 La Poule aux oeufs d'or TVA Mercredi 19h00 883 

15 Sauve qui peut! TVA Mercredi 21h00 879 

16 Monopoty TVA Lund' 19h00 853 

17 Qnema du vendredi TVA Vendredi 20h00 827 

18 Virginie R-C Moy.4 19h00 799 

19 Entcadieux TVA Mardi 19H00 785 

20 La Facture R-C Mardi 19h30 780 

21 Piment ton: TVA Moy.5 Ï8M30 775 

22 La Vie est un sport dangereux TVA Jeudi 19h30 771 

23 Soirée du hockey sam. R-C Samedi 19h30 674 

24 Le Votcan tranquille R-C Mercredi 20n00 655 

25 Dtana, sa vrai histoire TVA Jeudi 20^00 643 

26 TVA édition 18:00 TVA Sam-ûtn 18h00 627 

27 Beverly Hills TVA Lundi 20h00 615 

28 Politiquement Colette TVA Jeudi 19h00 609 

29 Ciné-extra TVA Samedi 18h30 607 

30 ...ce soir R-C Moy.5 18h00 606 

PHOTO D€N.S COURVUE . La Ptess* 

Zachary Richard et Michel Rivard, en duo pendant Marjolaine, ont offert hier soir l'un des rares bons 
moments du spectacle. 

Y'a pas urand'dtssc dans le ciel à seir 

de Piché, et l'inénarrable Guy A. 
Lepage, peut-être le seul à capter 
l'attention du public avec ses fax, 
dont celui de Robert Charlebois 

qui affirmait avoir vendu « plus de 
bière que de billets ». 

« L'âme de cette salle, c'est les 
artistes québécois », disait pendant 
l'entracte André Ménard. co-pro-
prio d u Spectrum. « À soir, il y a 

un fccliny agréable. » Feding agréa­
ble, peut-être. Ma is sans pius. Hier 
soir au Spectrum, nous étions tous 
un peu las. Et un peu décris. Com­
me on peut l'être par un rendez-
vous manqué. 

Monstres mythiques 
Le vendredi soir, la série Monde & Mystères m 

fait la lumière sur l'inexplicable. 

Hypnose et faux souvenirs, satanisme, 
sectes, ovni, manipulation du cerveau 
sont au nombre des nouveaux dossiers 
qui seront traites au cours de ce 
troisième volet. 

Ce soir, découvrez les monstres mvthi-
ques qui, de tout temps, ont imprégné 
les cultures. En imaginant loups-garous 
et vampires, ces hybrides qui se situent 
quelque part entre l'homme et l'animal, 
n'aurions-nous pas toujours créé des 
monstres à notre image? 

Ce soir, 20 h : Monstres mythiques 

Parce que tout m'intéresse 

20 h 
MONDE ET MYSTERES 
Monstres mythiques 

Cas données couvrent ta wmane du 29 septembre au 5 octobre. Moy.5 Moyenne des cnq jours. 

2 1 h 
LE CORPS: JOURNAL INTIME 
Techniciens ambulanciers, " 
équipe d'urgence 

22h 
ALERTE DANS 
L'ESPACE 

2 3 h 
CINÉMA 
Pétrole ! Pétrole ! 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

\r Louise Cousineau 

1in30 63 - Quoi de neuf? 
La Vierge QUI apparaît a Medjugorje, 
vous y croyez? Danielte Rainville 
interroge une religieuse qui veut que 
te Congres américain reconnaisse 
ces faits 

18b00 O - Don Juan de Marco 
ml Un délicieux film dans lequel Johrmy 
— Depo se prend pour Don Juan et son 

psychiatre Marion Brando finit par y 
* « croire. Avec la très bette chanson de 

Bryan Adam s 

13?00 CD-JE 
Le fraudeur des vedettes: comment 
oes vedettes de télé ont été abusées 
par un «ami»; voyages risques avec 
oes transporteurs clandestins; 
Québec et l'entreprise: oui d un bord, 
non de l'autre; disparues, tes assu­
rances-vie. avec te courtier' 

19ti00 O - L a Fin du monde... 
Jean Charest fera-t-il partir sa cas­
sette pour Marc Labreche? 

20h00 C D - Droit de parole 
Le travail au noir: te gouvernement a-
t-4 raison de cibler tes travailleurs a 
pourboires'' 

23h00 C D • Daddy Nostalgie 
De Bertrand Tavertner. un très beau 

. tiim sur tes difficiles retations perç-
ftite avec Jane B*rkin et r>rk Bogarde 

M 

Johnny Depp dan» 
Don Juan de Marco 
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Business Rep. 

TN News •J*gnrty Business 

. découverte Volt 

Northern Exposlire 

t Ain t AU Jazz 

Artmatef / Une Ile dans les nu*qe< 

Cmérna, GRAND-PERE JACK (5) 
avec Andy Gnttith, John Rrttei 
Droit de parole / Travail au 
noir vs employés à pourboires 

Le Roman de 
iHomme 

Histoires de 
musées 

Le 
Téléjournal 

Le TVA 

Le Point 
(22 27) 

Nouvelles du Cinéma 
sport 1(2320} 

Au nom du pére et du fils 

Le Joyau de la couronne 

Le TVA Sports / 
Lotenes <?354) 

Cinéma ; OAD0Y f.'OSTALCK tf: 
a*;* Jane 8ir?jn Dirk Booarde 

Hockey / Canadiens - Sabres 

Meego 

Jeopardy 

Red Green 

Grâce Under. 

ET. 

Players / Début 

Famity Matters 

Royal Air farce 

Sabnna.. Wttcn 

Famiry Matters 

Meego 

Thts Hour Has 

Boy Meets... 

Meeoo 

Le Grand 
Journal 

Stargate SG-1 

The X-Files 

Traders 
You Wtsh 

Gregory Hines 

Teen Angel 

Step by Step 

wneel of... 

VT mis Week 

Newshour 

Panorama 

Plavers Datelme NBC 

Nash Bridges 

Earth: Final Conflict 

The National / CBC News 

20 / 20 Fndav 

Nash Bridges 

Sports Plus 

CTV News 

NatKxui Update 

News/M'A'S'H 

News 

Homicide Life on the Street 

Wasn Week 

People Near. 

Wall Street 

Olympica II 

Bouillon de culture 

Law and Order 
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Rockbitch : une bonne dose de « porno-rock 
RICHARD LABBÉ 

collaboration spéciale 

Décidément, les Montréalais sont 
choyés. Après le cirque Marilyn 
Manson en août dernier, voilà 
qu'un autre groupe de rock fort 
provocant — beaucoup plus provo­
cant, en fait — s'apprête à faire es­
cale dans nos contrées, les 8, 9 et 10 
novembre aux Foufounes électri­
ques. Son nom ? Rockbitch. Ou, si 
vous préférez, les « Chiennes du 
rock ». Et qu'on se le dise, ces ma­
gnifiques demoiselles portent très 
bien leur nom... 

Originaire d'Angleterre, Rockbitch est un 
groupe heavy métal plutôt particulier, com­
posé de six jeunes femmes et d'un homme. 
La vingtaine triomphante, fringuées de cuir 
ou pas fringuées du tout, les filles du band 
prétendent être des lesbiennes, des sadoma­
sochistes, des disciples de Satan, et quoi en­
core. Ex-prostituées ou danseuses, elles affir­
ment vivre depuis huit ans dans une 
commune « sexuelle » située en France. C'est 
clair, on est bien loin des Bangles. Et elles 
font quoi sur une scène, ces « Chiennes du 

rock » ? Un peu de tout, comme on a pu le 
constater hier midi lors d'une conférence de 
presse au club Sky. Pour l'occasion, les orga­
nisateurs avaient préparé un joli montage vi­
deo dans lequel on pouvait voir les p'tites 
lilies en spectacle. Quel spectacle, mes amis ! 
A u menu ? Pénétrations avec des baguettes 
de bois ou des « dildos », flagellations, dou­
ches d'urine, séances de masturbation et fel­
lations. 

Bref, un show pour toute la famille... 

« On reçoit déjà des appels de gens qui 
veulent acheter des billets », faisait remar­
quer François Durand des Foufounes électri­
ques, hier midi. « La place va être pleine, 
c'est certain. Musicalement, Rockbitch n'est 
pas très innovateur. Mais le show risque 
d'être différent... et mémorable ! » 

Difficile de le contredire. Déjà, certains 
commencent à trembler. « On devait présen­
ter le concert au Medley, mais les gens du 
Medley ont eu peur », expliquait l'attaché de 
presse Pascal Lennad. « Cela dit, je peux 
comprendre. Après tout, y'a une des filles 
qui a pissé dans la bouche d'une autre lors 
d'un récent concert à Munich... » 

On le devine, Rockbitch n'a qu'un but : 
provoquer. Jusqu'ici , force est d'admettre 
que l'objectif est largement atteint. Sans 
même avoir un C D à son actif, Rockbitch at­
tire des foules de 5000 spectateurs au royau­
me des Pays-Bas. Le groupe est banni en 
France et en Allemagne, et la liste s'allonge. 

Les trois concerts de novembre à Montréal 
seront d'ailleurs les seuls en Amérique du 
Nord. 

« On voudrait produire le groupe aux 
États-Unis, mais à cause des lois sur les 
moeurs, ce n'est pas possible », note Jean-
Yves Joal , l'agent de Rockbitch au Canada. 
«« Rockbitch va même expurger son spectacle 
pour ne pas contrevenir aux lois du Qué­
bec. » 

On verra bien. Au bout du fil hier midi, la 
chanteuse de Rockbitch, Jul ie , ne savait pas 
trop comment réagir. « Si c'est la loi, alors 
oui, on va peut-être faire attention et offrir 
une prestation un peu plus sobre. Mais si on 
peut, on va vous donner un vrai show. J 'es­
père surtout qu'on va pouvoir lancer notre 
« Golden Condom ». Tu vois, on a l'habitude 
de lancer un condom dans la foule. La per­
sonne qui l'attrape peut faire ce qu'elle veut 
après le show avec Luci, notre salope de scè­
ne. » 

Voilà qui promet... 



B 8 LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 17 OCTOBRE 1997 

DES CENTAINES DE 
BILLETS À GAGNER !! 

m 

Voici la phrase chanceuse 

«CKOI ET LA PRESSE SONT FIERS 
D'ACCUEILLIR LES BACKSTREETBOYS 

À MONTRÉAL.» 

I 

Si votre téléphone sonne, vous devrez 
répondre psr le phrase chsnceuse: 

«CKOI et La Presse 
sont fiers d'accueillir 
les backstr*ét boys 

à Montréal.}» 
À tout moment, écoutez entre autres 
Y'é trop de bonne heure de 6h à 9h 

et "Z" et les ^envahisseurs de 16h à 18h. 

Remplissez le coupon de participation 
et conservez la phrase chanceuse avec vous I 

Découpez et postez à : 
CK0196,9 Concours backstreet boys 
C.P. 96.8 Montréal (Québec) H4G 3M1 

Nom: 

Prénom;. 
Adressa: 
Ville: 
Code Postal: 
Tél.: 

I 
I 
I 
I 
I 
! 
I 

PARLONS D U D I A B L E 
« 9 ' 1

 ' * g 

" P R O V O C A N T , ÉBLOUISSANT, H A B I L E ! 
A L P A C I N O EST D I A B L E M E N T B O N . " 

-J() I V V I / . iSGFIËLD, IIII. MOlli: MINUTÉ 

E V E S 

'1 uppp*̂  

-4 

Le nouvel avocat du 

cabinet le plus puissant du monde 

VERSION F R A N Ç A I S E 

C I N É P L E X O D É O N 

# 9 
L E S C I N E M A S QUZZO 
LANGELIER • h 

CINÉPLEX OOÉON 
LAS ALLE (Place) • *> 

CINÉPLEX O D É O N 
UWL (CwmfriiW 

CINÉPLEX O D E O N 
BROSSARD * é> 9 

DÈS AUJOURD'HUI! 
C I N É P L E X O D É O N 

BOUCHERVILLE * t> 
C I N E P L E X O D E O N 

chAteauguay eucore * & 
L E S C I N É M A S Q U Z Z O 
TERREBONNE • s 

L E S C I N É M A ^ QUZZO 
STE-THERESE • é> 

C I N É M A 

ST-EUSTACHE • 9 è. 
CINÉPLEX O D E O N 

PLAZA DELSON./^ 
C I N É P L E X O D É O N 

CARREFOUR DORMI 
C I N É M A 9 

GATINEAU * 9 a> 
C I N É M A B I E R M A N 

SHAWINIGAN 
M A I S O N OU C I N É M A 

SHERBROOKE * 
FLEUR QE LYS 

TROIS-RIVIERES * & 
GALERIES ST-HYACINTME 
S T-HYACINTHE * 

CARREPPURJ)U NORD 
ST-JEROME * 

C A P I T O L 
ST JEAN * A> 

C I N E M A 9 
ROCK FOREST 

C I N E M A CAPITOL 
DRUMMONDVILLE • 

C I N É - E N T R E P R I S E 
Plaza REPEHTIGNY • h 

C I N É - E N T R E P R I S E 
ST-BASILE • h 

C I N E M A ST LAURENT 
SOREL-TRACY • 

1 6 
A N S • 

C I N E M A D E PARIS 
VALLEYFIELD • 

C l HE-ENTREPRISE 
CINEMA DU CAP • K 

C I N E - E N T R E P R I S E 
Ftetf ée In BRAMB Y • 

LE CARREFOUR 8 
JULIETTE • • SON DIGITAL 

VERSION ORIGINALE A N G L A I S E 

F A M O U S P L A Y E R S 
LOEWS • h 

L E S C I N É M A S Q U Z Z O 
LACORDAIRE 11 • ^ 

CINÉPLEX O D É O N 

CAVEMDISH (Mail) * ». 9 

F A M O U S PLAYERS 
VERSAILLES • b 9 

FAMOUS PLÂYËRS8 
F.P.8 GREENFIEID P A R K ^ ^ -

FAMOUS PLAYERS 
POINTE-CLAIRE^^ 

F A M O U S P L A Y E R S 
DORVAL * s 

F A M O U S P L A Y E R S 
CENTRE LAVAL • ê> 

FAMOUS PLAYERS 
CARR AMGRtGMÛN •/ A 

FAMOUS PLAYERS 

* i tmrnm W 
F A M O U S PLAYERS 

GATINEAU * 
C I N É M A P INE 

STE-ADELE • 
CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS 

Images du 
monde arabe 
Quatre femmes d'Egypte 
de T a h a n i R a c h e d 

JOONEED KHAN 

Longs métrages libanais, palestiniens, syriens, et 
égyptiens, et courts métrages irakiens de l'exil, enri­
chissent le 4 e festival Images du monde arabe, qui com­
mence ce soir à Montréal, et qui clôturera, le vendredi 
31 octobre à 19 h 30 à l 'ONF, avec le lancement du re­
marquable documentaire Quatre femmes d'Egypte, de Ta­
hani Rached, la cinquième femme derrière la caméra. 

De l'Egypte même, il y a l'excellent Nasser-56, qui 
reconstitue l'épopée de la nationalisation du canal de 
Suez pour une nouvelle génération d'Arabes, et The 
Puppeteer, réalisé en 1989 et mettant en vedette Omar 
Sharif. 

« Une trouvaille libanaise, le film de Youssef Malouf 
tiré du roman autobiographique de Khalil Gibran, Les 
Ailes brisées » , indique Isabelle Dahan, responsable de 
l'événement organisé par le CÉAD ( Centre d'études 
arabes pour le développement ) . 

Du Liban, il y a aussi Once Upon A Time Beirut et A 
Suspetided Life, deux longs métrages de Jocelyne Saab. 

« Les artistes irakiens en exil sont très présents, avec 
des courts métrages sur eux et par eux » , souligne Baz 
Shamoun, exilé irakien lui-même, dont le film Le Désir 
et l'Argile est au menu. « J'aime aussi les longs métra­
ges syriens à l'affiche, oeuvres de cinéates de la grande 
école russe » , ajoute-t-il. Outre La Voie lactée d 'Al i Nas-
sar, projeté au dernier FFM, deux autres longs métra­
ges palestiniens sont au programme. Cannelé of Stones 
de Michel Khleifi, et Chronique d'une disparition d'Elia 
Suleiman. 

Les projections ont lieu à l 'ONF ( 1564 rue Saint-
Denis, métro Berr i -UQAM, téléphone 496-6889 ) et à 
la maison de la culture Côîe-des-Neiges ( 5290, che­
min de la Côte-des-Neiges, métro Côte-des-Neiges, 
téléohone 872-6889 >. L'événement comorend aussi 
des expositions de peinture d'artistes arabes en exil 
ainsi que des concerts des groupes Doula ( musique 
traditionnelle arabe-andalouse ) et Samai ( musique 
arabo-berbère ) à la maison de la culture CDN et au 
Centre Strathearn. 

Pour renseignements : Isabelle Dahan, 982-6606, poste 2223. 

P m 
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Le Pomt 

"UNE CHEVAUCHEE FANTASQUE 
dans le Far West breton et un duo épatant! 
Sans stars et sans milliards, la réussite de 

Poirier Fait plaisir à voir... 
Libération 

"UN PETIT BIJOU D'HUMOUR: Poirier prouve 
que le cinéma évolue!" 

Première 
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tes et sans cheval, 

luéte de la femme idéale... 
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"VOUS RIREZ, VOUS PLEUREREZ, 
VOUS SEREZ TOUCHÉS AU COEUR." 

"SOUL FOOD» DE L'EXCELLENT CINÉMA.. 
Un film humain, inspirant et réjouissant 
qui comble rappétit des spectateurs." 
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D e s M u s i c i m e i l l e u r s q u e l e u r c h e f 

C L A U D E GINGRAS 

Conscient des limites qualitatives du répertoire composé 
pour une formation comme la sienne et renonçant néanmoins 
aux baroques en « i » dont se gargarisent tant de ses collè­
gues, Yuli Turovsky puisait, hier soir encore, aux oeuvres 
que la tradition réserve aux orchestres symphoniques. 

Les deux oeuvres composant la première moitié du pro­
gramme étaient donc de celles qu'on peut entendre n'importe 
quand à l ' O S M , par exemple, soit une ouverture de Rossini 
et la première Symphonie de Beethoven, mais à une impor­
tante différence près : tout en maintenant le nombre des cor­
des à ce qu'il est toujours, soit 14, Turovsky y adjoignait la 
douzaine de vents et les timbales que requièrent ces parti­
tions. 

Turovsky a une autre façon d'agrandir le répertoire d'or­
chestre de chambre : les transcriptions. Celles-ci formaient la 
seconde moitié du programme et Turovsky, reprenant le vio­
loncelle, y était le soliste, faisant occasionnellement à ses 
musiciens un signe d'une main inoccupée. 

A u besoin, Turovsky signe lui-même les arrangements. 
C'est ce qu'il a fait pour la sonate dite Arpeggione de Schubert. 
Destinée à l'origine à l'éphémère instrument de ce nom, sorte 

de guitare-violoncelle, l'oeuvre fait aujourd'hui partie du ré­
pertoire des violoncellistes. 

Le programme était complété par la première Rhapsodie 
de Bartok. Le compositeur l'écrivit d'abord pour violon et 
piano puis en fit deux adaptations : pour violon et orchestre 
et pour violoncelle et piano. La version pour violoncelle et 
orchestre entendue hier soir n'était pas signée. Comme elle 
réunit les mêmes effect i fs que la v e r s i o n violon-orchestre ( y 
compris le très sonore dmbalom hongrois ) , on en conclut 
que Turovsky a lui-même adapté au violoncelle la partie so­
liste. 

Les Musici ont magnifiquement joué hier soir et, malgré 
deux petits ratés de clarinette et de hautbois au tout début, 
on peut en dire autant du contingent de surnuméraires qui 
s'ajoutait aux cordes. Néanmoins, la première moitié du con­
cert fut la meilleure. Le Rossini d'entrée nous précipita en 
pleine farsa comica et Turovsky prolongea le climat avec une 
réjouissante Première de Beethoven, insistant même sur l'effet 
produit en faisant toutes les reprises. Si le trio du Menuet 
découvrit des vents trop forts pour les cordes, en revanche 
l'orchestre réduit clarifiait la polyphonie comme ne saurait le 
faire une grosse formation symphonique. Mais Y Arpeggione 

de Turovsky fut désastreuse : sonorité anémique, problèmes 
de justesse, grincements, désaccords entre le violoncelle ci 
l'orchestre, rien ne nous fut épargné. L'arrangement comme 
tel est valable et pourra constituer une belle addition «i la 
discographie. Mais il faudra que le brave Yuli se remette sé­
rieusement au violoncelle ! 

Le Bartok fut plus écoutable : au violoncelle, chez les cor­
des, mais principalement du côté des bois, très colorés, per­
çants comme il se doit, et ce malgré quelques difficultés dans 
les ensembles. 

Salle très remplie, avec des auditeurs jusque sur la s c e n t 
Et ovation assez nourrie pour justifier un rappel, identifie 
simplement ainsi par Turovsky : Schubert, Allegretto grazioso. 

I MUSICI DE MONTRÉAL. Chefd orchestre et soliste : Yuli Turovsky. vio­
loncelliste. Jeudi soir, Pollack Hall de l université McGill. 
Ouverture de l'opéra La Scala di seta ( 1812 ) - Rossini 
Symphonie no 1. en do majeur, op. 21 ( 1799-1800 ) - Beethoven 

Sonate pour arpeggione et piano en la mineur, D.821 ( 1824 ) - Schubert, 
transcription : Turovsky 
Rhapsodie pour violoncelle et piano no l,Sz.88( 1928 ) - Bartok, trans­
cription anonyme 

S i l e n c e , 

o n jazze à 
F r o n t e n a c 
MARIE-EVE GERIN 

Les amateurs de jazz ont de quoi se 
réjouir. La modique somme de 5 $ 
donne droit à un passeport pour as­
sister à l'ensemble d'une série de 
14 concerts de jazz présentés à par­
tir de ce soir jusqu'au 25 octobre à 
la maison de la culture Frontenac. 

Parmi les premiers shows au 
programme — et non les moindres 
— signalons la prestation du Steve 
Hall Quartel, à 20 h ce soir; le 
saxophoniste ténor sera accompa­
gné de Kevin Hays au piano, Doug 
Weiss à la contrebasse et Loren El-
len à la batterie. Ils seront suivis, à 
22 h, par le duo François Bourassa 
( piano ) et André Leroux ( saxo­
phone ) . 

Demain, deux grands de la con­
trebasse investiront la scène. La 
rencontre de Michel Donato et 
Dave Young risque de donner de 
belles surprises avant l'arrivée, à 
22 h, du Trio Philippe Noireaut. 

Carmelle Pilon, présidente de la 
Saison Jazz Montréal — l'organis­
me voué à la promotion des musi­
ciens jazz est associé à Silence... O n 
jazz à Frontenac pour la toute pre­
mière année — , se dit emballée 
par la programmation. « C'est le 
temps de venir apprécier tout le 
potentiel de nos artistes de jazz 
d'ici. On pourra les entendre dans 
des conditions techniques maxima­
les... » 

Pour ceux qui ne pourraient pas 
y assister, les concerts seront ra­
diodiffusés tous les samedis jus­
qu'au 24 janvier à 21 h 30 sur la 
chaîne culturelle F M de Radio-Ca­
nada dans le cadre de la grande 
soirée du samedi animée par Chan­
tai Jolis. 

Pour plus de renseignements sur 
la programmation de la maison de 
la culture Frontenac : 872-7882. 

Il Le Mandat tient le spectateur en haleine 
m m mm _ m • mm mm. m • • ••• du début des meilleurs 

suspenses hollywoodiens. 
• Martine Rloux, LE JOURNAL DE MONTRÉAL 

i XX. 

« Le Mandat est un film 
admirablement spectaculaire. 

Superbement maîtrisé. » 

lia urine Ijiurtniiittn, Radio (sinadn 

« Une oeuvre percutante qui se 
classe parmi les films à voir ! 

A ne pas manquer ! » 

Amie-Marie Loiique, Box office 

« Beaucoup de plaisir à voir et à 

revoir. Il faut le revoir s'urtout. » 

Marie-France H,;zzo, Radio-Canada 

« Christian Duguay donne 
une leçon de cinéma. Il y a 

dans son film de l'action 
mais aussi de la substance . •• 

iJande Detehèues. Rad'uAMMéûm 

« Une mécanique bien huilec. 
Dégage le charme des 

p r o d u c t i o n s ambitieuses. »> 

Odile TrewbLry, le Devoir 

« Un film réussi à tous 
points de vue. 

MiH9H PetivwJcù RaAiu-Ciuada 

« Avec Le Mandat, Christian Duguay signe un film 

aespionnagc qui a de la gueule, du rythme et du coeur. * 
ira hourlauty. Voir 

U n f i l m d e C h r i s t i a n D u g u a y 

Mandat 
• -• ï'/JKWr i- -m-y & \ : ! $ U : J A * « :. ». Ml - ' i H SHAplA . >'.«Suivit . 
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CPAMOUS *U».TERS I l FAUOUS RLAYIR»——\ f——NUSOU» R\-ATER« I I FANOUS PUkYERS 7) 
PARISIEN* AH6RI6M0M6* H (SITUE UVAl ̂  1 j VERSAlIlES^g / l 

'AISOUS PlAYl*»' PLAYERS i r rARQUE PLATES*, t 

EIPABè,: | CAJW.ëtL'ESTKlE 
CARREFOUR DU MONO* 

ST-JEROME l 

LE CARREFOUR 

JOUETTE 
r 1tUR M LYl 

rMVtOESéV 
vrston o. 

I H.WOUS r ^AYERS î l I ' A M O U S RLAVERS 1 I F A M O U l RUkYERS — 1 T~—-FAWOUS PLAYER» — 1 

CHTREEATOMév^rl| AWRI6M0M^ j | F.MrOdTT-CUIBE s/ | 1 CEMTIELAVAIS 1 

LE F I U V 1 LE P L U S H O N O R E 
A U 

G A G N A N X 

PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE - PRIX ŒCUMÉNIQUE DU TURY 

« LAN H O USA U N E P E R F O R M A N C E 
D I G N E D ' U N OSCAR, D A N S U N FILM 
QUI L'EST T O U T A U T A N T ! » 
I W ^ W v l G o u M . JOURHA1 O C M O H Î R f Al 

« U N E RÉALISATION A9MLLAÂYFB» 

« U N D É C O U P A G E E X T R Ê M E M E N T F L U I D E . 
LE F ILM L E P L U S ACCOMRU 
D ' A T O M E G O Y A N I » 

« D ' mXCKËJLÊEË*tt C O M È D I E N S , 
U N E S U f * E T R A M E S O N O R E 
U N E O E U V R E A M P L E , A 

SENSIBLE ET M A Î T R I S É E I» 

« LES A C T E U R S ATTEIGNENT 
U N E VÉRITABLE D I M E N S I O N 
P S Y C H O L O G I Q U E . 

r « * w K i 

« U N E HiSTOiRE FORTE, ADMiRABLEMENT 
t U I M L L l . k V J V « l ^ f « 

M O N T E R A I n \cm 

« U N D E S F I L M S L E S P L U S 
BOUIJEVERSAkVrS\ 
M E R C I A A Ï O M E G O Y A N . » 
CfctfdURnuiOwnoN 

A l l i a n c e C o m m u n i c a t i o n s présente 

l a n H o l m 

(V.f. de «The Sweet Hereafter») 
un t i m r A t o m E g o y a n 
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I m initw i l yTïTut CHMI [ [ W S w mm\ a » / w w l M I K l f f ï T 
; i i ; ! i w i K f v « i M N i { M i i i f l i « « a « i > , i « « i i i q | CKPI 
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V I R R O N m * m , **mm • 
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I LQgWS 
c o a s u i m n 

I S M t 

"LI MEILLEUR FILM DE L'ANNEE À CE JOUR. 
Une aventure palpitante qui a tout pour plaire, le jeu de Hopkins et Baldwin est fascinant" 

• Jnn iM^eii 11 MIT» MIHIII 

ANTHONY HOPKINS 
ALEC BALDWIN i k^mJÏ • i m. 

I I nAîin nu m * P T O 

version française de THE ED6E 
WttÊÊÊÇi 

CMÉMAS CUÔO~1 I OMÉPtOOOtOW 

LAMCEUEH^6. 1: lAVâL(6aleri«|» 
CMEPLEX OOÉJOH -

MWUIM 
C M D U X OOÊON CMCFtEX OOÉON 

ATWATER * 6. llASAUf (Plact}^^ 
CMÊFLEXOOêON 

1 tmnbcuM*?K 
CMtTLEX OOÊON CMtn£XOOfeON 

BROSSARO + 
C O N S U L T E Z LES G U I D E S - H O R A I R E S DES C I N É M A S 

LEicwtxuaouzzo 1 
TERHEBOHXE • -

•A L ' A F F I C H E ! 
CAM&Quasumm l 
ST-JEROME • 

"****!" 
A B C RADIO R f TWOBK. b.Ii D.chl 

" U N C H E F - D ' O E n i Œ 

L É G E N D A I R E ! 

LE MEILLEUR ROLE DE BRAD 

P i n . À X E PAS MANQUER 

U N D E S M E I L L E U R S 

F I L M S D E L ' A N N É E ! * 
\ » I XE. t r * . V i l 

B R A D P I T T 

S e p t A n s A u T i b e t 
N c . s i < . r » l V a n s . n s c J c S l V l N Y l L \ R S I M T l B E T 

A L'AFFICHE! 
CtHÊPHX OOÉON CS4ÉPLEX OOCOM 

a n s mmm * • i DAUPHIN * © 
LES CMÊMAS QUZZO 

LANGELIER • év 
CMÊPLEX OOÊON 

W U O O Y l i i . ^ 
CMÊPLEX OOÊON 

CMCPLO OOÊON 

LAVAL (CvnfMV) * & 
1 LES CMÊMAS QUZZO | 

STE-TH5ÈSE • ^ 
LES CMÊMAS QUZZO 

TERREBONNE • & 
CMÊPLEX OOÊON 

I C A A C T i W — ^ 
CARREFpUROU NORO 

ST-JEROME * 
ONÊPLEX OOÊON 

PLA2A DELSON 
CMEMA 

i ST-EUSTACHE * ^ 6. 
OALERItS STMYACMTHC 

ST-HYACIMTHE * 
CMEPLEX OOEON CMEPLEXOOÊON 

I LASAUE (FUct) * & 
CAPITOL 

S T - J E A N « 6. 1 
CMEMA 0 

6ATINEAU * 
CMÊMASIERMAN 

SHAWINHàAN *< 
FLEUR Q£ LYS 

TRWMUVUèS . ± I 
MAISON DU CMÊMA 

SHERBROOKE * 
LE CARREFOUR 8 
J U L I E T T E • 

CMEMA CAPfTOt 

DRUMMOUVIUi^ 
C ME-ENTREPRISE 

i ta «rameur •iv 
CMEMA 9 

1 ROCK FOREST «̂ v 
I CMEMA ST-LAURENT 

SOREL-TRACY • 
CME-CNTREPRISE 

ST-BAS ILE • ^ 
CMC* ENTREPRISE 

C M & U D U C A P ^ H 
CMEMA DE PARIS 

VALLEYFIELD • 

CMEPIEX OOÊON 1 LES CMÊMAS OUZZO CMÊFLEX OOÊON 
m ^^^mtmm^m^^m AA. 

CMEPLEX OOEON 

BROSSARO • s 9 ' 
CMÊPLEX OOÊON 

LAVAL (Salants} « FAUBOURG . * s LACOROARE 11 • * CAvma (HHO * s 
CMEPLEX OOEON 

BROSSARO • s 9 ' 
CMÊPLEX OOÊON 

LAVAL (Salants} « 
CINEMA 

ST-€USTA£HE * 3 h. 

CMC PL EX OOÊON 

LASAUE (FUct) • * ! 
CMÊPLEX OOÊON 

MBÏTFCUUK * 9 h. 1 
i FAMOUS PLAYERS 

D OR VAL « * 
> FAMOuiPLAYtM ! 

VERSAILLES .è . . - ' 
CMÊMAMME 

S T E - A D E L E • 
CMEMA 9 

ROCK FOREST +6. 

CMEMA • 

GATINEAU 
• SON DIGITAL 

RRRRRREV 

C O N S U L T E Z LES G U I D E S - H O R A I R E S DES C I N É M A S 

DU CRÉATEUR O E ' T R I S S O N S 
êê 

S I L E N C E 
; \. 1.1 I Know \ \ lut Ybu Did Last Summer 

• m m .s m*m « « ^m^m «ssmisiK.^ - r r ̂ çiw-̂ wwaiÉs 
~***f - . . M ^ % ; . , - ^ M I W » l | l r f B I I S I I » "TliatBI "ttff* ~ WSitl 

UWMI upTootow 
•OUCMERVTLLf * s 

LtS CENfMAt OUZZO ' 
LA MO E LIER • s 

Ô0èON~ 
Été 

LASALLE (Htctl • N laMML^ctiR»-. UÏMiCsrTtfN-l.s 
CARRtFpURjPU NORO 

ST-JEROME . 
LISC 

TERI 
LtS CRÎÊMAR OUZZO 

TERRIBOKME • s 
CES C I N É M A » Q U U O 

STE THERESE • s 
CMÊPLEX or l .»* 

PLA2A OCLSOR • 

tT-RYACNfiTH R 1 M M R E F I N T I B N T • s 

CMÊMA» 
ROCK FOREST 

OtM^MA C A W T i H 

ORUMMONDYtllR 
C M ^ M A ot 

FLEUR OJ LYS 

TRfW-IWVIERES . 
CMf4MTWCFRMt 

FlMiNLpOAAMeY . 

C A P I T O L 

ST JEAN « s 
LI C A R R E * H * • 

JULIETTE s 
I O M Ê M A S V L A U N C N T 

1 SONa-TTlACY # H VAAUYFULD • 

"CMtFLlXOOtÙM I I L i » CMÊMAS Q O / / O ONÊPLES OOÊON 

ATWATm R b IIUCORPAJRIIU S J^lUflFteMÉR 
IHÉrLtX O O Ê O N 

S T E - A O 

' LIS CMÊMAS QO/ZO 

LACOf 
3xo6ibN 1 f 0t„ 

BROSSARO • s LAVAL (Oaleties) 

cè&rnïï~: • SOW DIGITAL 

QATtMEAU « > 
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E N B R E F S P E C T A C L E S 

La LNI au Medley 
• Le public est invité à donner le coup d'envoi dos 
festivités entourant le vingtième anniversaire de la Li-
gue nationale d'improvisation au Medley, ce soir, de 
20 h à 2 h du matin. A u programme de la soirée : un 
radio-théâtre improvisé avec le public, les chansons de 
Fred Fortin, de Larry Bouldingue et de Lou Babin. Un 
rap ( ! ) de la chanteuse « contemporaine » Pauline 
Vaillancourt. Sans compter des chants traditionnels du 
Burkina Faso, les solos du violoncelliste Claude Lamo-
the et les airs de la Chorale de l'Accueil Bonneau, etc. 
La chaîne culturelle F M de Radio-Canada retransmet­
tra le party en direct dans le cadre d'une émission spé­
ciale des Décrocheurs d'étoiles, animée par le poète M i ­
chel Garneau. 

Au Salon de l'Estrie 
• Trois prix littéraires ont été attribués, hier soir, dans 
le cadre du Salon du livre de l'Estrie, qui se poursuit 
jusqu'à dimanche. Carole Massé a remporté le Prix A l ­
fred-Desrochers ( oeuvres de fiction ) pour La Mémoire 
dérobée, publié aux Herbes rouges. Jean Herman Guay a 
pour sa part reçu le Prix Alphone-Desjardins ( non-fic-
t ion ) pour son essai Avant, pendant et après le boom, paru 

chez Les Fous du roi. Enfin, Robert Daneau s'est rem­
porté le Prix Gaston-Gouin ( manuscits de fiction) 
pour Le Jardin, aux Éditions Tryptique. 

Un autre prix pour Anne-Claire Poirier 
• La cinéaste québécoise Anne-Claire Poirier a reçu 
un prix au 5 e Festival du documentaire de Yamagata, 
au Japon. Son long métrage sur les toxicomanes. Tu as 
crie Let Me Go lui a valu le deuxième prix, dans la sec­
tion internationale, ainsi qu'une bourse en yens équi­
valant à 3400 $. Tri as crié : Let Me Go est le dernier do­
cumentaire réalisé par M m e Poirier à l'Office national 
du film. L'auteur y rappelle sa propre tragédie, la mort 
de sa fille Yanne des suites d'une surdose d'héroïne, i 
Montréal, en 1992. L'auteur y réunit des témoignages 
d'héroïnomanes dans des villes d'Europe ainsi que de 
proches de ces derniers et de spécialistes de la ques­
tion. « Les gens ici ont confié que le film fait sa mar­
que dans leur esprit » , a indiqué la productrice Joanne 
Carrière, qui a accepté le prix au nom de M m e Poirier. 
Autre élément intéressant observé par M m e Carrière : 
après avoir vu le film, « plusieurs personnes ont admis 
que leur opinion sur les drogués avait changé » . M m e 
Poirier estime qu'au Canada les toxicomanes sont trai­
tés non pas comme des êtres humains ou des victimes, 
mais comme des criminels. 

Salles de répertoire 

ALMICHISTE ( V > ET L'ENLUMINEUR 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Fernand-Segum ) : 20 h 45. 
BARAKA 7 0 M M 
Cinéma Impérial 21 h. 
BIG SLEEP ( THE ) 
Conservatoire d'art cinématographique 20 h 45 
BONSOIR CHERIE ET CA VA ECLATER 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Femand-Segum ) : 15 h. 
BURNT EDEN 
Cinéma Parallèle : 19 h 15. 
CLOCKWORK ORANGE ( A ) 
Cinéma du Parc ( 1 ) : minuit. 
DONALD LAUTREC CHAUD 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Femand-SegumO ; 19 h. 
DROWNING BY NUMBERS 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 16 h 45 
FACE OFF 
Cinéma du Parc ( 1 ) 21 h 30. 
FASCINATING NATURE 
Cinéma Impérial 17 h. 
FIRE 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 17 h. 21 h 15. 23 h 30. 
HOMMAGE A MIKHAÏL KOBAKHIDZE 
Cinéma Parallèle 17 h 30. 21 h 30 
KID GALAHAD 
Cinémathèque québécois 
( Salle Claude-Jutra ) . 21 h. 
LOVE ! VALOUR ! COMPASSION I 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 14 h 30. 

= 1 MJ2Pen m a t i n é e I fjt^ffen m a t i n é e 

à t S C I N É M A S $ (LUNDI au VENDREDI) C-/ S (SAMEDI et DIMANCHE) 

FAM0US PLAYERS 
S (LUNDI au VENDREDI) I %J S (SAMEDI et DIMANCHE) 

• Sauf les jours fériés • I • Ainsi que /es jours fériés • 
Représentations avant 18hOO 

ttOHAJRES DU 17 au 23 O C T O B R E • I N F O - F I L M : 8 6 6 - 0 1 1 1 

PARISIEN 
rue S»-Catnerme O 866-3856 

L'HOMME FUSEE (G)' t 25-4 25-7 00-945 
WESTERN V F (Cr 1 36-4 15-705-0 40 
L'APPARTEMENT (Cr 1 00-4 00-7 15-925 
u€ BEAUX LENDEMAINS (Gr 1 10-4 50-7 20-955 
• E T TOMBENT LES FILLES (13*r 1 20-4 35-7 30-950 
LE POT AUX ROSES (G)' 1 05-3 00 
LE MANDAT M3*ï« 1 15^ 45-7 25-10 m 

F.P.8-GREENFIELD PK 
5000 boul Taschereau 672-2229 

Romane BOHRINGER 
Vincent CASSEL 
Jean-Philippe ECOFFEY 
Monica BELLUCCI à * 

CENTRE EATON 
705 Ste-Cathenne o (5e étage) 985-5730 
•KISS THE GIRLS (13*r 12 50-3 30-6 20-9 10 COUCHE-
TARD ven sam 12 00 
•PLAYJNG G00 (1S*r 1 00-3 40-7 30-950 COUCHE -
TARD ven sari 12 05 
•GANG RELATED ( « • ) • 1 30-4 10-7 00-940 COUCHE-
TARDven san 12 15 
THE ASSIGNMENT <13*r 1 20-4006 40-9 20 COUCHE-
TARD ver. ' 1 5C 
ROCKET MAN(Gr 12 30-3 00-6 30-9 00 COUCHE -TARD 
ven sam 11 30 mer 12 30-3 00-9 00 
IN & OUT (G)' 12 40-3 10-7 10-9 30 MM 3 10-7 10-9 30. 
COUCHE-TARD ven san 11 40 

•PROGRAMME DOUBLE HERCULE (G)* am.on 1 00 
PROGRAMME DOUBLE GEORGES 0C LA JUNGLE (Gf 
sam.dim 3 00 
•GANG RELATED (13*r ' 05-9 36 
•DEVL'S ADVOCATE (1S*f 6 45-945 «am.den 1250-
3 40-6 45-9 45 
ET TOMBENT LES FILLES (13*f 7 15-9 50 Mm,drn 125-
4 25-7 15-9 50 
LE MANDAT (13.)' 7 109 55 •am.dim 1 35-4 10-7 10-955 
L'HOMME FUSEE (G)' 6 55-9 15 «am.drn 1 05-3 506 55-
9 15 
•PLAY1NG GO0(13.r 7 4O1005 eam.dim 1 46-4 00-

40-10 05 
•KISS THE GIRLS (1 J*r 7 30-1000 eam.dhn 1 304 30-
7 30-10 00 
ROCKET MAN (Gf 7 00-9 25 mam.dkn 1 15-4 05-700-925 

FAMOUS PLAYERS' 

PARISIEN® 

>S1R"BIA FAfl MOTION NTEMMJIOMAI.. UNE SOCtfTt OU CftOUPt COSOf NT INC 

I CENTRE LAVAL 
1600. bout LeCorbuuer $88-7776 

"LE POT AUX ROSES est un film rare. Test une comédie qui est drôle d'un 
bout à l'outre, avec plusieurs moments hystériques. On y rit du début à la fin.' 

- Louis 6. Hobson. CAIGARY SUN 

LOEWS 
964. rue Ste-Catherme O 861-7437 
•DEVl L S ADVOCATE (1S*r 1 004 0O7 00-10 00-
COUCHE-TARD ven sam 125C 
WASHINGTON SÛUAPE (G)* 1220-3 0O6 40-920-
COUCHE-TARD ver» sam 1200 
•SWEET HEREAFTER (G)* 12500 "V-7 20-950 -
COUCHE-TARD ven sam 12 18 
PEACEMAKER <13*r ^2 40-3 406 45-5 40 COUCHE-
TARD sam 12 30 mer 12 40-3 40-940 
LA CONRDENTIAL (1S*f 12 30-3 50-6 35-9 XCOUCHE-
TARD *ersami220|eui2 3G-3 5O635 

PALACE 6 
696 r̂ e Ste-Cather»ne O 866-6991 

TOUS LES JOURS-TOUS LES FILMS 2,SOS I 

• C O P LAND (13*r 1 00-4 006 40-9 20 COUCHE-TARD 
.eo sam n 45 
•EVENT HORIZON (1S.f 12 50-3 40-7 10-9 40 COUCHE-
TARD ^ sam 12 15 
•FACE/OFF(13.r 1215-3 l5-« 15-9 10 COUCHE TARD 
*n.sam 12 00 
MY BEST FRJEND S WEDDING (Gr 1210-2 304 50-7 30-
9 90 COUCHE-TARD ver sam 12"05 
•CONTACT (Gr 12 25-3 306 35-9 30 COUCHE-TARD 
ven sam 1220 
SPAWN (13*)' 12 30-2 40-4 404 50-9 00 COUCHE-TARD 
ven sam 11 20 

• E T TOMBENT LES FILLES (1 J*r 1 404 20-7 15-9 50 
Iun,jau7 15 9 50 
•PLAY1NG G00 (13*)• 1 30-4 00-7 0O9 30 lunjau 7 00-
930 
•GANG RELATED (13*)'7 05-9 25 •am.dtn 1 05-3 45-
7 05-925 
•DEVIL'S ADVOCATE (î? » f 1 00Z 506 45*40 
lunjeu 6 45-9 40 
IN & OUT (G)* 7 25-9 45 eam.dlm 1 20-3 35-7 25-945 
•KISS THE GIRLS (1>T 1 25-4 15-6 55-9 35 hinjeu 6 55-
935 
L'HOMME FUSEE (G)' 1 15-3 30-7 10-9.20 lunjau 7'10-
920 
LE MANDAT (13*r 1 104 06-6 50-9 45 lunjau 6 50-945 
•PEACEMAKER (13*r 7 20-9 50 eam.dim 1 35-4 10-7 20-1 
950 
ROCKET MAN (Gr 1 20-3 40-7 15-9 25 lurtieu 7 16-9 25 
PROGRAMME DOUBLE HERCULE (Or 
ven.sam dtm mar mer i 10 
PROGRAMME DOUBLE GEORGES DE LA JUNGLE (Gr 
vert sam orn rnar mer 3 10 
THE ASStGNMENT (13*)' 7 05-955 

A U X ROSES 
v/SOBDt€iTAL 

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS 

PARISIEN» 11 VALLEVFIELO / | | ST-HYACINTHE 71 
vnniton o. anglaisa: IN A OUT 

C— F A M O U S PVAYERS il I FAMOUS PiAVffta I l FAMOUS PLAT EUS 7\ I CHICnCI OOEOM I l C l N f M A De S MO«TS~7 l 
KiTREEATOI^^;!! F.MrWcH^g^^/ll CECTIUWAl^tfll CAVMD»miall)̂ ^ 11MOIT-TREMIUBTy| 

| ANGRIGNON • «> 

7077. boul Newman 366-2463 

DORVAL 
260. ave Dorvai 631-8586 

ENTREE GENERALE 8.00$ - MATINEES 4.25S 
MARDI & MERCREDI 425$  

ENFANTS & AGE D'OR 4,25$ 

BEAN THE ULTJMATE D< SAS TER MOV1E (Gr 7 30-9 30 
•am.dim 1245-2 45-4 45-7 30-9 30 
SEVEN YEARS IN TIBET (Gr 7 10-950 eam.dim 1 00-
3 50-7 10-950 
DEVIL'S ADVOCATE (1»>r 655-9 55 eam.dim 1 10-3 55-
r 55-955 
ROCKET MAN (Gr 7 20-9 20 eam.dim 1 30-3 36-7 20-9 20 

F.P.8-POINTE CLAIRE 
(Ponte-Claire) 185 aoul Hyrjxis 

LE MAN0AT(13>r5 459 20«am.d»m 1 35-4 10-6 45-920 
•KISS THE GIRLS (13*r 6 50-9 30 eam.dim 12 50-3 50-
6 50-930 
• E T TOMBENT LES FILLES (13*r 7 15-1Cntt 
•am.dim 1 25-4 15-7 15-1005 
THE ASSlGNMENT(13*r 7 20-10 00 eam.dkm 1 104 00-
7 20-10 00 
L'HOMME FUSEE (G)' 7 35-10 00 eam.de» 2004 35-735-
1000 
•DOUBLE BILL HERCULES (G)* eam dm 1 20 
DOUBLE BILL GEORGE Of THE JUNGLE (Gr sam.dkm 
3 » 
•PEACEMAKER (13>r 6 56 
•GANG RELATED (13*)* 1O10 
•PLAY1NG GOO (13*r 7 30-9 40 eem.dlm 1 40-4 20-7 30-
940 
ROCKET MAN (Gr 7 10-9 55 eem.dbn 1 30-4 10-7 10-9 55 
•DEVIL'S ADVOCATE (1S*r 7 05-9 50 eam.dim 1 00-
4 10-7 05-9 50 

* -* * 
• LLLir lil-uLLLiLlr tllr 

1 

697-8095 

A 

f 

i 

•DOUBLE BILL HERCULES (G)* »en sam o.m me/ 1 00 
•DOUBLE BILL GEORGE Of THE JUNGLE (Gr 
ven sam dtm mer 3 00 
•PEACEMAKER (13*r 7 20-9 50 
ROCKET MAN (Gr 1 10-3 30-7 15-9 15 lun,m«r.jeu 7 15. 
TViE ASSIGNMENT (1 J*r 1 30-4 00-7 10-9 X 
lun.mer.ieu 7 10-9 30 
•DEVIL'S ADVOCATE (1e*r 1 06-4 15-7 00-10 00 
lun,mer M4J 7 00-10 00 
•PLAYÏNG GOO ("lï*r 1 50-4 3C7 40-940 
lun.mer.jeu 7 40-9 40 
IN & OUT (G)* 1 45-3 55-7 25-925 liavnerjeu 7 25-9 25 
•KJSS THE GIRLS (13*r 1 15-3 45-7 30-9-55 
lun.mer.)eu 7 30-9 55 
•GANG RELATED (13>)' 4 25-10 05 luamerjeu 1005 
• L A . CONRDENTIAL (16*)' 1 35-7 05 luruner.Jeu 7 05 

VERSAILLES 
P*ace Versâmes 353-7880 
• E T TOMBENT LES FILLES (13*r 6 50-9 20 
urn.dm 1 25-4 006 50-9 20 
BEAN THE ULTIMATE CHSASTER MOV1E(Gr 7 05-906 
•am.dm 1 05-3 05-5 05-7 05-9 05 
L'HOMME FUSEE (G)' 7 10-9 15 eam.dkn 1 36-3 45-7 10-
915 
•DEVIL'S ADVOCATE (16*r 6 45-9 35 eem.dlm 1 00-
3 50-€ 45-9 35 
PROGRAMME DOUBLE HERCULE (Gr sam Om 1 » 
PROGRAMME DOUBLE GEORGES DE LA JUNGLE (Gr 
sam dm 3 20 
LE MANDAT dJ*r 7 15-9 40 
SEVEN YEARS IN TIBET (Gr 7 00-9 45 aam.dlm 1 10-
4 06-7 00-9 45 I m k t M M .mc i . m i 
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PUISSANT. ELEGANT ET HAUTEMENT 

INC. L a pertormance de 
Jennifer Jason Leigh est digne d'un Oscar." 

z—:OovwSiOffimaico.MEITOCW4DNEWSWPER-IOPONTO 

LE FILM LE PLUS.PASSIONNÉ DE L'ANNÉE!" **** 
- Michoel Medved. NEW YORK K)5T 
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BRILLANT. ÉMOUVANT ET SUPERBEMENT JOUÉ! 
• JooSvejdo. CBS R/DIO 
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"ET TOMBENT LES FILLES est un voyage 
cauchemardesque qui redonne son sens 
au mnt SUSPENSE." 
• Louis 6 Hobson CALGARY SUN 

"Un mystère à vous donner . 
la chaire de poule. 
Ashley Judd est irrésistible^" 
Gcnè Shalii.'TODAY 

Ce suspense vous 
g lacera d 'e f f ro i . " 

L.z Biuun. TORONTO SUN 

Sélectionne JU 
Festival des films de 

New York 97 et au Festival 
des films du monde de Toronto 97 

MICROCOSMOS 
Cinéma Impénal : 19 h. 
NUIT DES PUBLIVORES ( LA ) 
Cinéma Impérial : de minurt a 7 h 
OPERATION CONDOR 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 19 h 15. 
PATIENT ANGLAIS ( LE ) 
Collège Edouard-Montpetit 
( 180. de Gentilly e.. Longueuil ) 20 h. 
PRICE OF COAL ( THE ) 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) : 17 h. 
SUNDAY 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 15 h 15.19 h 30 
TELLE EST LA VIE 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) : 19 h. 
TENNESSEE WILLIAMS SOUTH 
Conservatoire d'art cinématographique : 19 h. 
WACO 
Cinéma du Parc 93 ) : 
14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 45. 

IMAX - Vieux-Port 
Programme double : 
PLAISIRS DE LA PEUR, LA SCIENCE 
DU DIVERTISSEMENT — AMAZONE : 
10h 15.12h 15. 16h 15 
( version française ) ; 
^4 h 1 5 . 19 h 15 ( version anglaise ) 
Programme simple. 
AMAZONE 
18 h 1 5 ( version française ) 
Programme double et spectacle 
laser Le Réve : 
PLAISIRS DE LA PEUR, LA SCIENCE 
DU DIVERTISSEMENT — AMAZONE 
et le spectacle laser : 
21 h 15 ( version française ) 
Programme simple et spectacle 
laser Le Réve : 
PLAISIRS DE LA PEUR, LA SCIENCE 
DU DIVERTISSEMENT 
et le spectacle laser : 23 h 30 
( version française ) 

IMAX LES AILES ( Mail ChampLsin, 
2 1 5 3 , Boul. Lapiniere, Brossnrd ) 
LES AILES DU COURAGE : 
13h. 15h. 19h.21 h 
MIR : 
•î4 n, 16 ! i . 20 îi. 22. n. 
Programmes simples et doubles disponibles 
en tout temps. Femé le lundi 
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CHAPELLE HISTORIQUE 
DU BON PASTEUR 
El Caffè del Signor Proust. TTéâtre musical GKJI 
Angellilk). comédien 20 h et 23 h. 
UNIVERSITÉ McGILL ( Pollack Hall ) 
Ensembles de cuivres de McGiII 20 h. 

Théâtre 

Misa 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
< 84 , Ste-Catherinc o. ) 
La Serva Amorosa. de Carlo GokJoni Texte 
français de Marco Micone Mise en scène de 
Daniel Roussel. Avec Markrta Boies. Gérard 
Poirier, Serge Postigo. Gnysiam Tremblay. Linda 
Sorgini. Violette Chauveau Stéphane Breton. 
Michel Lapemere. Stephan Cloutier 
et Marc Legautt. 
Du mar au ven . 20 h ; sam.. 16 h et 21 h 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE 
( Place des Ar ts ) 
Bonjour, là. bonjour, de Michel Tremblay. Mise en 
scène de André Brassard Avec Suzanne 
Champagne. Benoit Girard. Monique Joiy 
Béatrice Picard. Jean-François Pichette. Marthe 
Turgeon. Julie Vincent. Du mar. au ven . 20 h . 
sam . 16 h. 20 h 30 . dim . 14 h 30 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
( 4664 . St-Denrs ) 
Fenêtre sur le ciel, de David Hare. Adaptation de 
Simon Fortin Mise scène de Claude Maher Avec 
Raymond Bouchard. Linda Roy et Stéphane 
Detorme. Du mar au ven.. 20 h 
et sam . 16 h et 20 h 30 : dim.. 15 h. 
THÉÂTRE DE QUArSOUS 
( ÎOO, Ave. des Pins e. ) 
Décadence de Steve Berkoff. Trad 
de Geneviève Lefebvre Mise en scène 
de Serge Denoncourt. Avec Monique Miller 
et Jean-Louis Millette : 20 h 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
( 3 9 0 0 , St-Denis ) 
Quand le vautour danse, de Abla Farboud 
en scène de Guy Beausoleil Avec 
Simone Chartrand Lma Cruz. Daniel Éthier. 
Dulcinée Langfelder et Jean Maheux : 20 h 
THÉÂTRE DENISE PELLETIER 
( 4 3 5 3 , Ste-Catherine e. ) 
Le Od. de Corneille Mise en scène de Serge 
Denoncourt Avec Patrice Godin. Celtne Bonnier. 
Annick Bergeron. Jean-François Blanchard. 
Piene Chagnon. Daniel Gadouas. Han Masson. 
Aubert Pallascio. Marcel Pomerlo. Gabriel 
Sabourm et Monique Spaziani 20 h 
ESPACE LIBRE ( 1945 , Fullum ) 
La Peau des Yeux, de Carole Nadeau. Avec Guy 
Beausoleil. Yves Bourque. Tania Charron-
Bnssette. Carole Chatel. George Krump. Maxime 
Lemieux-Ouellette et Dominique Ouesnel 20 h. 
ESPACE GO ( 4 8 9 0 , St-Laurent ) 
Quai ouest, de Bemard-Mane Koltès Mise en 
scène d'Alice Ronfard. Avec Catherine 
Archambault. Pierre Collin. Stéphane Demers. 
Widemir Normil Damèle Panneton. Gilles Renaud 
et Diego Thomton. Du mar. au sam . 20 h 
LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Pnpineau ) 
La Maison Amenque. de Edward Thomas Trad 
de Rene-Damel Dubois Mise en scène de Martin 
Faucher. Avec Pascale Desrochers. Gérald 
Gagnon. Stéphane Gagnon. Patrick Goyette 
Louise Turcot Du mar au sam . 20 h dim . 15 h 
ESPACE TANGENTE ( 8 4 0 . Cherrter ) 
Le Choeur des silences Mise en scène de Luk 
Fleury 20 h 30 
CÉGEP DE STE HYACINTHE 
( 3 0 0 0 , Boulkv Ste-Hyacinthe ) 
Un Caprice. L'Âne et le Ruisseau et On ne saurait 
penser à tout. d'Alfred de Musset 20 h 

Variétés 
THÉÂTRE DU MAURIER ( Place des Ar ts ) 
Georoes Brassens, /'ai rendez-vous avec vous. 
avec Renée Claude 20 h 
GESÙ ( 1200. Bleury ) 
M:20t i 
CABARET DU CASINO DE MONTREAL 
Les Fous du Rock'n Roll2. 21 h 
CABARET ( 2 1 1 1 , St-Laurent ) 
Louise Forestier ; 20 h 
ZEST ( 2 1 0 0 , Bennett ) 
Steve Faulkner 21 h 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 . St-Denis ) 
Henn Breton : 22 h 30 
LE PIERROT ( 114, St-Paul e. ) 
Alex Sohier et Daniel Bloum : des 20 h 
LES DEUX PIERROTS ( 104. St-Paul e. ) 
Groupe Dany Poulwt et Marquis Monn des 20 h 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul o. ) 
Luc Hamel. pianiste 22 h 
BISTRO Â JOJO ( 1 6 2 7 , St-Denl» ) 
Nat Blues Band des 21 h 
L'OURS QUI FUME ( 2 0 1 9 . St-Denis ) 
Self Made 22 h 
P'TIT BAR ( 3 4 5 1 , St-Denis ) 
La fête à Anne-Marie Gelinas. avec 
Bemier. Rochon. Viau. Clotilde 22 h 30 
JAZZONS < 3 0 0 , Ontario e. ) 
Skip Bey et Steve Amirault dès 21 h. 
L'BAROUF < 4 1 7 1 , St-Denis ) 
Co.tar le soir des 21 h 
JCUO< 1 5 1 . Ontario e. ) 
Ce souI dès 21 h 
WAX ( 3 4 8 1 , St Laurent ) 
Tro Joshua EU et Kim Richardson dès 21 h 
PUB ST. PAUL < 124 , St-Paul e. ) 
Groupe Bad Seed dés 21 h. 
CAFÉ BOOMERS 
< 2 9 7 , Bord-du-Lac. Pointe-Claire ) 
Trio Wray Downes . dès 21 h 
FINNIGANS ( 78 , Prince-Arthur e. ) 
John McGale : dès 27 h 30 
Â L'ÉCART < 2 4 5 , St-Jean, Longueuil ) 
La Nef 20 h 45 
LE SANGRIA 
( 180 , du Quel, St Jean-sur-Richelieu ) 
DJ Alexandre des .'M h 
O BLUES < 7 5 6 7 . Teschereeu, Brosserd ) 
Jay Blues Bn.ui des 21 h 
LE VIEUX CLOCHER DE SHERBROOKE 
( 1S90. Galt o. ) 
Plume Latraverse et les Timononk 20 h 30 
LE VIEUX CLOCHER DE MAGQG 
( 64 . RAerry n.. Magos, ) 
Mn:h,iel Rancourt 20 h 

http://eam.de�
http://lun.mer.jeu
http://mktMM.mci.mi
http://CARH.de
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Forestier chante du pur Louise : 
« Ne touchez pas à mes trente ans » 

Louise 
PHOTOR€MiLEM6E. LaPmn 
: de l'émotion 

plein le Cabaret ! 

MAR1E-ÉVE GÉRIN 

A cape l la et sans m i c r o , L o u i s e Forest ie r a fai t 
s o n entrée d a n s la p e t i t e et c o n v i v i a l e sa l l e d e 
spectacle d u m u s é e J u s t e p o u r rire m e r c r e d i 
s o i r . « N e touchez pas à m e s t ren te ans », o r d o n ­
n a i t ce l l e q u ' o n n 'ava i t p a s d u t o u t e n v i e de 
c o n t r a r i e r . La chanteuse se f a u f i l a i t e n t r e les 
chaises tassées d u Cabare t . T o u c h a i t les specta­
teurs . Par sa seu le v o i x , et dès sa p r e m i è r e c h a n ­
s o n , L o u i s e Fores t ie r v e n a i t d e gagner t o u t s o n 
m o n d e . 

Les t ren te ans d o n t p a r l a i t L o u i s e Fores t ie r ne 
f o n t b i e n é v i d e m m e n t p l u s référence à s o n âge 
m a i s à ses années de car r iè re . E l l e fêta i t auss i , 
n o u s a - t - e l l e d i t , t r i o m p h a n t e , ses d e u x ans de 
cé l iba t . P r i n c i p a l e m e n t e x t r a i t e s d e s o n d e r n i e r 
a l b u m Forestier chante Louise, les chansons q u ' e l l e 
a in te rp ré tées t r a i t e n t , e n effet , d u t h è m e q u i 
l 'obsède d e p u i s sa g r a n d e p e i n e d ' a m o u r . C o m ­
m e a u t a n t de m o r c e a u x d ' u n g r a n d et c o m p l e x e 
casse-tête i l l u s t r a n t les h a u t s et s u r t o u t les bas 
d e la v i e à d e u x , ses c h a n s o n s n o u s m è n e n t 

t r a n q u i l l e m e n t à l ' i n é l u c t a b l e et d o u l o u r e u s e 
r u p t u r e a m o u r e u s e . A i n s i The man I love, p u i s la 
très b e l l e // m'appelle je t'aime et Nantucket précè­
dent ses tou tes dernières-nées Quelle mouche t'as 
piqué. Chaque amour a son heure, Tu peux l'en aller. 
Ruptures. 

« Sans a r t i f i c e » ava i t d i t L o u i s e Forest ier 
p o u r d é c r i r e son spectacle. Et e l l e a t e n u p r o m e s ­
se. O n a eu d r o i t à d u p u r Fores t ie r o u p l u t ô t à 
d u p u r L o u i s e . D e b o u t e n t r e le p i a n o à q u e u e et 
la g u i t a r e a c o u s t i q u e d e s o n a m i et d i r e c t e u r m u ­
sical J e a n - F r a n ç o i s G r o u l x , et le c lav ie r et les 
percuss ions de Benoî t G r o u l x , la chanteuse occu­
p a i t le centre de la scène c o m m e u n e r e i n e occu­
pe s o n t r ô n e . O n la senta i t heureuse et en par fa i t 
c o n t r ô l e d e son i n s t r u m e n t . É c o n o m i s a n t les 
gestes et les d é p l a c e m e n t s , sa v o i x et ses y e u x 
ava ien t t o u t l 'espace v o u l u p o u r d é v o i l e r ses 
états d ' âme . 

Si a u c o u r s de la p r e m i è r e p a r t i e le t h è m e , 
p r e s q u e u n i q u e , d e la r u p t u r e a l o u r d i t u n peu 
l ' a tmosphère , la d e u x i è m e p a r t i e sort heureuse­
m e n t les spectateurs d u s p l e e n d a n s l e q u e l i l se 
t r o u v a i t p l o n g é . E n c h a n t a n t Prince-Arthur ap ­

p u y é e cont re le p i a n o à queue et o f f rant u n e très 
belle ve rs ion épurée d u Diable avait ses yeux* elle 
a change le r y t h m e de la soirée. 

Q u a n t aux b é m o l s , i l s concernent la scénogra­
phie. Déroutan ts , les caractères c h i n o i s o m n i ­
présents et projetés sur le rideau . i l'arrière-SO 
ne et les b i s c u i t s c h i n o i s sur les tables laiàSCJ 
p e r p l e x e et n ' a p p o r t e n t r i en <\ son spectacle. 
« P lus je v i e i l l i s , p l u s la v ie c'est d u c h i n o i s 
e x p l i q u e seu lement la chanteuse . 

M a i s i l reste l 'essent ie l . L o u i s e Forest ie r a 
cer ta inement réussi à é m o u v o i r les spectateurs 
autant q u ' e l l e s e m b l a i t e l l e - m ê m e r e m u é e par la 
c h a l e u r et la s i n c é r i t é des a p p l a u d i s s e m e n t s 
d o n t e l le a été g r a t i f i é e . La v o i x de L o u i s e Fo­
rest ier v i e i l l i t b i e n , très b i e n m ê m e . C h a u d e et 
e n v e l o p p a n t e , tantôt e l l e fai t f r i ssonner , tantôt 
e l l e p r e n d car rément a u x t r i p e s . C'est p o u r cet 
i n s t r u m e n t — q u ' e l l e m a î t r i s e à la p e r f e c t i o n — 
q u ' i l faut a l ler v o i r L o u i s e Forest ier au Cabaret. 

FORESTIER CHANTE LOUISE au Cabaret. 2111 Saint-
Laurent, ce soir et demain a 20 h. Réservations : 790-1245 

E N B R E F 

BMI aux aguets 
• La société d e d r o i t s d ' a u t e u r B M I a a n n o n c é a v o i r 
m i s au p o i n t u n d i s p o s i t i f i n f o r m a t i q u e , p o u r repérer 
et c o m p i l e r les t r a n s m i s s i o n s et ven tes d e c o n t e n u m u ­
s ica l su r I n t e r n e t . P lus d e 25 000 si tes p r o p o s e n t des 
e x t r a i t s m u s i c a u x d e t o u t e sorte et rares sont ceux d o n t 
ies f o u r n i s s e u r s sont en règ le avec B M I . C e l l e - c i v e i l l e 
a u x in térê ts de q u e l q u e 180 000 a u t e u r s , c o m p o s i t e u r s 
et é d i t e u r s de c h a n s o n s . La société d e p e r c e p t i o n des 
d r o i t s no te q u ' e l l e ne c i b l e pas les p a r t i c u l i e r s q u i f o n t 
d e s té léchargements e n t r e e u x m a i s b i e n les e n t r e p r e ­
n e u r s q u i e n f o n t u n c o m m e r c e à g r a n d e éche l le . 

Souvenirs des Stones 
• Les m e m b r e s des R o l l i n g Stones m e t t e n t la d e r n i è r e 
m a i n à u n l i v r e racontan t leurs 35 années d e r o c k . 
« J ' a i m e ça les tournées . S i j e ne p o u v a i s en fa i re , je 
d e v i e n d r a i s f o u », a f f i r m a i t M i c k Jagger l 'aut re j o u r , 
a l o r s q u e le g r o u p e en est à u n 1 S* pa rcours des stades 
d ' A m é r i q u e d u N o r d . Le c h a n t e u r J o o l s H o l l a n d s'est 
r e n d u récemment à N e w Y o r k , p o u r r e c u e i l l i r su r b a n -
d e m a g n é t i q u e les s o u v e n i r s des r o c k e r s b r i t a n n i q u e s . 
L e u r é d i t e u r , présent à la fo i re d u l i v r e de F ranc for t , 
s e m p l o i e à v e n d r e les d r o i t s p o u r d i f f é r e n t s pays d u 
l i v r e Life on the Road. 

T T B É R I U S 

R1STORANTE ITALIANO 
sel ON PEOCARES  

S O U P E R D A N S A N T 
Spectacle «live» Tous les vendredi!» et samedis 

Venez déguster un repas gastronomique 

à 23,95 S 4 services 
un verre de vin vous sera 

servi gratuitement. 

Réservez dès maintenant ! 
8 0 1 , b o u l . de M a i s o n n e u v e O . 8 4 0 - 0 7 2 2 
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AU 12e FESTIVAL DE \AMIT1 DONT : 

LE PREMIER PRIX : H A YARD D'OR 
- PRIX DU PUBLIC 

- PRIX DU JURY DES JEUNES 
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PLUS DE 5 MILLIONS D'ENTREES 
EN FRANCE... C'EST LA VÉRITÉ! 

Drôle, sympatique, haut en couleurs. 
Ne risquez pas de la rater.» ^ ^ ^ ^ 
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«Un polar magnifiquement ficelé» 
«Un film efficace et réussi» c _ 

O 

«Un excellent thriller» *m>^i, • . • ^ ^ ^ 4 > 

«Un excellent film policier, d'une qualité 
supérieure, superbement tournée.» u . ^ . » — , 

«Bien joué, Michel Poulette!Chapeau!» 
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Les on iginales et les meilleures* 

Aujourd'hui ainsi que 
samedi 18 octobre et le dimanche 1 Q rt 

SAME 
TOUS NL~ 
MAGASINS 
OUVRENT 
À 8 H 30! 

%de rabais 

is°/< 
de rabais 

Gros 
électroménagers 

Beaumark 
à prix ordinaire 

à prix ordinaire! 
i 

15 %de rabais I 
Sous-vêtements 
et chaussettes 

Calvin Klein 
Encore 2 jours! 
Cette offre se termine 

le dimanche 19 octobre. 


